
Troisième Année. — N° 717
CINQ CENTIMES Mercredi 8 Juillet 1891

ADMINISTRATION

48, rue de la République

ABMSSER LES MANDATS ET COMMUNICATION*

A L'ADMINISTRATEUR

ANNONCES

A LYQN : AGENCE FOURNIE»

Rue Confort, 14

A PARIS : AGENCE IIAVAS

Place de la Bourse, 3 JOURNAL RÉPUBLICAIN QUOTIDIEN

RÉDACTION

48, rue de la République

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS

«&A NE SONT PAS RENDUS

'" SJ ABONNEMENTS

^*rttllÔNK ET DÉPARTEMENTS LIMITROPHES

" 3mois,5fr.; (imois,'10fr.;Uiian,18fr.

AUTRES DÉPARTEMENTS

mois, Ofr.; 6 mois, 13 fr.; Un an, 33 fr.

AUJOURD'HUI:
UNE SÉRIE D ASSASSINA TS. — L'af-

faire Baillet et Dutilleul devant

la cour d'assises du Nord. — La

condamnation.

A VILLEURBANNE. — Drame de la

Jalousie.

De vieux sénateurs allant au Luxem-
bourg ont vu des maçons tailler le mo-
deste piédestal d'une nouvelle statue le
long du boulevard Saint-Germain où
déjà ils rencontrent le bronze tout neuf
d'Etienne Dolet, un ancêtre de la pensée
libre, et de, Diderot, le père de l'Ency-

clopédie.
Et ils se sont demandés quoi était cet

autre revenant ?
C'est Danton ! A ce nom qui, dans ces

parages semble sonner l'épouvante, M.
Wallon, qui engendra par distraction la
Constitution de la troisième République,
déchire ses vêtements ef se voile la face.
Il interroge le Sénat, il interroge les mi-
nistres. Par quelle aberration d'esprit,
par quelle. dépravation de sens moral en
est-on arrivé à tolérer que Danton soit
exhumé des -gémonies de l'Empire et de
la Restauration pour être glorifié sur la
grandevoiepublique,à côté de, l'Abbaye,
théâtre des exécrables massacres de sep-
tembre?

*
* #

La vie publique de Danton est de qua-
tre années à peine, et c'est la vie de la
France pendant ces quatre ans.

Songe-t-on que la Révolution a éié
l'œuvre gigantesque de quarante mois,
et que la crise extrême causée par les
complots -de la Cour et par le sauvage
égoïsme de l'émigration appelant à l'en-
vahissement et au pillage de la France
les masses de reîtres affamés qui grouil-
laient dans toute l'Allemagne, a duré
juste autant que l'effort prodigieux qu'il
fallait faire pour rejeter cette immonde
coalition de traîtres et d'étrangers hors
de la frontière ?

Danton personnifia l'emportement ver-
tigineux, la fièvre implacable du patrio-
tisme national, affolé d'indignation par
les conspirations du Roi, des princes,
des nobles et des prêtres, soulevé jus-
qu'au paroxysme de la fureur par les in-
sultes de l'Europe, et ne se donnant pas
d'autre alternative que la victoire ou la
mort.

C'est toute une génération se précipi-
tant dans l'horrible mêlée de cette ba-
taillç sans quartier avec toutes les impé-
tueuses violences d'un sublime déses-
poir. Qu'elle y périsse, qu'elle disparaisse
prématurément moissonnée par le fer,
pourvu qu'elle sauve l'avenir du monde
et l'indépendance de la patrie. Les hom-

~ mes ne comptent pas, après eux, pour
les années qu'ils ont vécues, mais pour
les choses qu'ils ont faites et pour l'hé-
ritage qu'ils ont laissé. Il n'importe pas
à la postérité que tels grands capitaines,
tels législateurs, tels libérateurs de na-
tions, tels illustres philosophes soient
morts dix ans plus tôt ou dix ans plus
tard, d'accident ou de maladie. Ils se-
raient morts depuis longtemps de vieil-
lesse lorsqu'elle les juge.

* *

Le tableau de la Révolution doit être
vu dans son ensemble avec ses ombres,
ses tons violents et ses brillantes apo-
théoses. Si l'on y supprime une figure,
un nuage, un tourbillon de poussière,
une vague sanglante, ce n'est plus la Ré-
volution. On n'en est plus, Dieu merci,
à accuser Danton d'avoir ordonné les
massacres des prisons. Non, ce qu'il a
ordonné, c'est le soulèvement général de
la capitale et des départements contre
l'invasion étrangère, contre la trahison,
contre, la rébellion. Il a déchaîné le tor- '
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rent des colères vengeresses ; le torrent
a fait des ruines, a fait des victimes,
mais il a emporté au loin l'Europe féo-
dale accourue au sac de la France.

L'homme d'action par excellence,
l'homme nécesaire qui se distingue par
sa stature do Titan indomptable dans
cette terrible genèse du monde nouveau,
c'est Danton, Danton seul. Tout le reste,
avant lui, autour de lui, après lui, s'é-
croule. Son rôle, pour avoir été le plus
éphémère dans cette tempête d'éclairs et
de prodiges, n'en est pas moins le plus
grand. Otez les comparses les plus célè-
bres, ôtez Barrère, ôtez Marat, ôtez Ro-
bespierre, l'enfantement n'est ni plus ni
moins sanglant. Otez Danton, c'est un
immense avortement.

* *

Cent ans après, il m'est souverâine-
nement indifférent qu'il y ait laissé la
vie. La Révolution, à ce moment, n'avait
plus besoin de lui, et, qui sait ? peut-être
en eût-il embarrassé la marche par la
trop grande place qu'il- lui fallait pour se
mouvoir. Les hasards de la destinée ont
leur logique. L'homme le plus utile de-
vient souvent le plus encombrent et par-
fois le plus funeste parce que la mort ne
l'a pas cueilli à propos.

On. a érigé d'orgueilleuses colonnes
d'airain aux combattants de Juillet et
aux vainqueurs d'Austerlitz ;

On a écrit l'épopée de la Grande-
Armée sur un arc-de-triomphe sans
pareil.

Les portes monumentales ne font
point défaut aux fastes de la monarchie
absolue.

N'est-ce pas une étrange chose que la
France moderne ait attendu cent ans
pour faire l'honneur d'une statue au
plus héroïque de ses ancêtres, à celui qui
incarna dans sa chair, dans ses os, dans
son âme le verbe révolutionnaire ? Et se
serait-elle sentie impuissante peut-être à
couler en métal les grandeurs démesu-
rées de ces temps- et de ces hommes ?

*
* *

La statue de Danton, dans un modeste
carrefour de la rive gauche, c'est chétif
pour la nation qui envoyait naguère en
Amérique., la « Liberté éclairant le
monde ».

Evidemment ce n'est pas là le monumen t
définitif de la Révolution. Elle s'était
choisi le Panthéon ; on le lui a repris et
rendu tour à tour. Mais Danton eût été
seul capable de concevoir un temple di-
gne d'elle et qu'aucune réaction ne lui
eût disputé ; quelque Colysée, quelque
Capitole colossal, plus majestueux et
d'un rayonnement plus lointain que
tout ce que la main des hommes a su
élever jusqu'ici entre la terre et le" ciel.

Seulement, il nous aurait dit : « Le
temps n'est pas encore venu ; ce monu-
ment, nous le bâtirons quand la victoire
aura restitué à la France ses frontières
de la Révolution. »

IVOS DÉPÊCHES
PAR SERVICE SPÉCIAL

ÏNFORMATIONSPOÎITIPES
Paris, 7 juillet.

LES DÉCORATIONS DU 14 JUILLET
Le conseil de l'ordre de la Légion d'hon-

neur s'est réuni hier pour examiner le projet
de décret portant les promotions et les no-
minations dans l'ordre de la. Légion d'hon-
neur à l'occasion du 14 juillet.

DINER PRÉSIDENTIEL
A l'occasion de la revue da 14 juillet, le

président du conseil, ministre de la gueïre,
et Mme de Freycinet, donneront, le lundi 13
juillet, un grand dîner auquel assisteront

1 les présidents des deux Chambres, le mi-
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nistre de la marine, les membres du conseil
supérieur de la guerre ot tous 1 les officiers.

• généraux présents à Paris.
Ce dîner sera suivi d'une réception mili-

taire.

LES VACANCES DES CHAMBRES
Un grand nombre de députés insistent

p'our que les Chambres se séparent le 25
juillet et que la session extraordinaire ne
commence que dans la deuxième quinzaine
d'octobre.

C'est faire d'avance son deuil du budget.

L'ÉLECTION DU HAUT-RHIN
La candidature pour l'élection sénatoriale

du Haut-Rhin en remplacement de M: Fréry,
décédé, a été offerte au général de division
Japy, actuellement à la retraite, qui a ac-
cepté.

LA PÊCHE FRANÇAISE A TERRE-NEUVE
Malgré les pronostics défavorables, la

pêche , française à Terre-Neuve a obtenu,
cette année, des résultats meilleurs qu'en
1890. Le revenu a été de 686,289 francs. En
1890, il n'avait été que de 329,095 francs.

LE COISEÏL MS MINISTRES

Paris, 7 juillet.
Los ministres se sont réunis, ce matin, à

l'Elysée, sous la présidence de M. Garnot.
N'assistaient pas au conseil MM. de Frey-.

cihet, qui 'visite les forts de la Meuse, Bour-
geois et Fallières. également absents de : Pa-
ris, et Jules Roche, retenu à la Chambre.

LES TARIFS DE CHEMINS DE FER"

M. Yves Guyot, ministre des travaux pu-
blics, a fait savoir que dans l'entrevue qu'il
a eue hier matin avec les représentants dès
compagnies de chemins de fer, l'accord s'est
établi sur le dégrèvement de 20 0/o des bil-
lets d'aller et retour, sur les tarifs communs
pour les colis au dessous de 40 kilos et sur
divers autres points de détail signalés par
le comité consultatif.

VIANDES ÉTRANGÈRES

M. Develle a ensuite entretenu ses collè-
gues de la question des droits de douane à
établir sur les porcs et la viande de porc de
provenance étrangère.

Il a prié M. Gonstans, ministre de l'inté-
rieur, de recueillir, à ce sujet, l'avis du co-
mité consultatif d'hygiène.

M. Develle a d'ailleurs annoncé au conseil
que les Américains avaient pris des mesures
spéciales en ce qui concerne l'exportation
des viandes de porc, un service d'inspection
a été établi au départ à Chicago.

Les Âérostiers militaires
Paris, 7 juillet.

La commission civile aéronautique vient
de préparer, pour la présenter au ministre
de la guerre, une étude des règles du droit
international étendu à l'aérostatiOn militaire
afin que le gouvernement provoque entre
les différentes puissances, une convention
spéciale à ce sujet.

Il s'agit de savoir, aujourd'hui que les
ballons sont appelés à jouer un grand rôle à
la guerre, aussi bien en rase campagne que
dans les forteresses, quelle serait, en cas de
mobilisation, la situation des aéronautes.
Seraient-ils, oui. ou non, considérés comme
espions ?

Des conditions exigées pour être considé-
rés comme belligérants et non comme es-
pions, les plus importantes sont : l'organi-
sation officielle antérieure à la déclaration
de guerre et le port d'un uniforme fourni par
l'administration militaire et décrit dans la
loi d'or-ganisation.

Il est doHC de toute nécessité de s'occuper
dès maintenant de la constitution d'un corps
d'aérostiers militaires qui appartiendraient
à l'armée territoriale et d'ajouter au droit
international de guerre un chapitre les con-
cernant.

Toutes les puissances ont intérêt à pren-
dre une décision permettant de reconnaître
à ces utiles auxiliaires la qualité de belligé-
rants.

M. Janssen, membre de l'Institut, a con-
densé les diverses idées émises au cours des
séances tenues par la commission et écrit,
pour M. de Freycinet, un mémoire relatif à
la création d'aéronautes territoriaux dépen-
dant du ministère de la guerre et portant

j'i!m.<m.ii.u. .j'.ujiiJé.ii,..i.lqM B̂,wro • '.H

un costume distinct. Ge mémoire comporte
«gaiement un intéressait travail de M. La-
brousse sur le même sujet.

Le Budget de 1882

Paris, 7 juillet.

M. de Freycinet vient d'écrire au prési-
dent de la commission du budget pour de-
mander une majoration de 5 millions pour
le crédit de la guerre en 1892.

Cette augmentation s'appliquerait tout en-
tière au chapitre de l'indemnité de viande
pour les troupes et doit être, sans doute, la
conséquence de l'application du nouveau ta-
rif des douanes.

D'autre part, M. Barbey doit demander
une majoration de 4 ou 5 millions, pour le
crédit des constructions navales en 1892, les
travaux étant poussés avec la plus grande
activité.

Fnfin M. Etienne demande 2 millions pour
les dépenses du Dahomey et du Soudan qui
n'ont pas éfë comprises dans le budget de
1892.

Les Bureaux de Placement

La commission des bureaux de placement
a décidé aujourd'hui, à l'unanimité, qu'il y

' avait lieu de supprimer les bureaux de pla-
cements tels qu'ils étaient institués par le
dCorel de 1852.

La. commission examinera lés divers sys-
tèmes proposés pour remplacer les bureaux
actuels.

Interpellations

. On annonce que M. Dumay interpellera
sur la condamnation prononcée contre
Lafargue et Culine; on annonce également
qu'un député de la droite soulèverait un in-
cident à propos de la prouhaine inaugura-
tion de la statue de Danton.

„lParis, 7 juillet.

A.VA.MT LA SÉANCE

Les députés et les journalistes se
montrent très satisfaits de l'ardeur avec
laquelle la Chambre poursuit la discus-
sion des tarifs des douanes, il est main-
tenant à peu près certain , que la Cham-
bre se séparera entre le20 et le 25 juillet.

La commission des douanes n'ayant
plus le temps, avec les deux séances par
jour, d'étudier tous les amendements
présentés, on croit que la séance du ma-
tin sera supprimée môme à partir de
demain.

SÉANCE DU MA TIN
La séance est ouverte à 9 heures sous

la présidence de M. Floquet.

Le Tarif général te Boues
La Chambre continue la suite de la

discussion du tarif général des douanes
et adopte sans débat les articles sui-
vants :

Papiers et cartons en cellulose, livres en
langue française, livres en langues étran-
gères ou mortes, albums et journaux.

M. Montaut, sur Les gravures, estampes,
lithographies, chromolithographies, photo-
graphies, etc., dit qu'il n'y a aucun incon-
vénient à augmenter les droits sur la chro-
molithographie.

M. Pierre Legrand, rapporteur, répond
que ces- chiffres donnent complète satisfac-
tion à tous les intérêts. Il y a accord com-
plet entre la commission et le gouvernement
sur tous ces chiffres.

M. Montaut retire son amendement
et le tarif est adopté.

La Chambre adopte également les ta-
rifs sur les imprimés de tous genres
autres que ceux ci-dessous :

Cartes géographiques et marines, musi-
que gravée ou imprimée, contrefaçons en
librairie, cartes à jouer, tuyaux et conduits
en papier bitumé.

Droits sur les Peaux

La Chambre passe à la section des
peaux et pelleteries ouvrées.

Le Rapporteur demande le renvoi à
la commission dos numéros concernant

l'horlogerie, f étude n'en étant pas ter-

minée.
L'ajournement est prononcé.

La Chambre passe aux machines mé-
caniques dont les tarifs sont adoptés.

Les droits sur les peaux crouponnéos
sont adoptés après modifications ainsi

que les suivants :

Cuir factice, les semelles, les tiges de
bottes, les bottes et bottines, les souliers,
brides pour sabots, gants, articles de selle-
rie fine autres que selles, articles do bourrelle-
rie, courroies et cordes en cuir, malles en
bois ou en carton recouvertes en cuir, ma-
roquinerie, pelleteries préparées ou en mor-
ceaux, cousues, pelleteries ouvrées ou con-
fectionnées.

MÉTAUX ET MACHINES

La Chambre passe à la section des ou-
vrages en métaux et ' adopte les droits

suivants :

Orfèvrerie or, argent platine ; la monnaie
en or, argent, cuivre ; les ouvrages dorés ou
argentés ; la bijouterie fausse ; les machi-
nes à carder, à nettoyer, à tisser ; pour les
métiers à tulle, le droit est réduit à 5 fr.

Les chiffres proposés parla commis-
sion sur les machines à fabriquer le pa-
pier sont adoptés, malgré l'opposition
de M. Le Gavrian, qui voudrait porter

le droit à 10 fr.
Les droits sur les machines à impri-

mer et machines agricoles sont adoptés.

M. Dislère, commissaire du gouverne-
ment, combat les droits proposés par la
commission sur les machines à coudre.

Les droits demandés par le gouverne-

ment sont adoptés.
Les droits sur les machines électri-

ques et les machines-outils sont adop-

tés.
LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE

La Chambre passe à la discussion du
tarif des instruments de musique.

Les pianos, orgues d'église, orgues de
Barbarie, orgues à manivelle, serinettes,
vielles, harpes, violons, violes d'amour,
violoncelles, contrebasses, guitares, flageol-
lets, hautbois, clarinettes, etc., etc., sont
adoptés.

LA BOURRE DE SOIE

La Chambre revient à l'examen des
droits sur les fils de bourre de soie, qui
avaient été réservés.

Les tarifs sur les fils de bourre de
soie, les fils de soie, les fils de bour-
rette, sont adoptés et la Chambre passe
aux ouvrages en matières diverses, dont
les tarifs sont adoptés.

La suite de la discussion est renvoyée
à 2 heures.

La séance est levée à 11 h. 1/4.

SÉANCE DU SOIR
La séance est ouverte à 2 heures sous

la présidence de M. Floquet.

La Chambre adopte un crédit de
723.000 francs pour faire face aux dé-
penses de l'établissement des communi-
cations télégraphiques internationales.

Sur la demande du ministre des finan-
ces, la Chambre décide qu'elle tiendra
séance vendredi prochain, à 2 heures,
pour la discussion des quatre contribu-
tions directes; elle reprend la discussion
du tarif des douanes et revient aux rai-
sins secs qui avaient été réservés.

M. Jamais explique que la commission
accepte le droit de douane de 15 francs par
100 kilos et le droit de fabrication de 3 francs
pour répondre au vœu exprimé par la Cham-
bre sur l'amendement Millerand.

M.' Peytral combat ces propositions. Il
estime qu'en adoptant l'amendement Mille-
rand, tendant à l'abrogation de l'article 7 de
la loi du 26 juillet 1890, la Chambre a tran-
ché d'une façon définitive le principe du
droit de fabrication.

M. Jamais déclare que le renvoi de
l'amendement Lecour à la commission du
budget impliquait, d'après les réserves faites
à la tribune, l'ajournement de toute solution
relative aux droits sur les raisins secs.

û LES RAISINS SECS
er_ Il est procédé ou scrutin sur la propo-

sition de la commission tendant à ajou-
te]' à la proposition Millerand, déjà votée

.* et ainsi conçue : « L'article 7 de la loi
i890 est adopté », ces mots : « Le droit
de fabrication est fixé à S francs ».

ios Par 352 voix contre 170, la prôposi lion
isi de la commission des douanes est adop-

tée.

de M. Casimir-Périer, président do la com-
rs, mission du budget, dit que la commission
Ue- du budget, qui avait été saisie de l'amencle-
le- ment Lecour, estime qu'il n'y a pas lieu de
en statuer en ce moment sur la proposition de
:ia- dégrèvement. La question doit être exami-
or- née conjointement avec la loi de finances et
>n- non avoc  le tarif des douanes. Le bon or-

dre des travaux de la Chambre motive cotte
résolution. (Très bien! Très bien!)

M. Lecour dit qu'il ne s'agit pas soûle-
ra ment d'une question fiscale, mais d'une
;+s question sociale sur laquelle il importe

d'avoir au moins la déclaration du gouver-
nement. Beaucoup de membres ont voté des

lie droits qu'ils considéraient cependant comme
ou très élevés, avec l'espoir d'obtenir un dégrè-
lii- veinent si justement réclamé par les contri-
Les buables, dégrèvement de 1.800.000 francs à

peine, qui profiterait uniquement aux petits
ménages.

LS~ M. Pallain, directeur général des douanes,
a- dit que l'amendement tendrait à faire aux
3n raisins secs un régime privilégié.
,er M. Rouvier, ministre des finances dit

qu'on ne peut faire entrer la question dit
• régime des boissons dans la discussion du

| », tarif des douanes.
!b- M. Lecour dit qu'il aurait satisfaction
ie- s'il obtenait une déclaration du gouverne-
la ment.

La Chambre décide que la discussion
.e- de l'amendement Lecour reste ajournée

comme le demandait la commission du
i- budget, qui reste saisi de l'amendement.

P" M. Viette développe un amendement ten-
dant à ce que la détaxe, jusqu'à concurrence '
des droits d'entrée de 150 Kilos de raisins

ju secs, soit accordée à toute famille qui justi-
fiera qu'elle emploie le raisin sec à la fabri-
cation de sa boisson, la vigne n'aura rien à

de craindre de cette concurrence.
>s. Le directeur général des douanes dit
ir, que l'amendement est impraticable. Il viole
d- d'abord ce principe que les droits de douane
nt sont pour tout le monde et pour tous les

produits.
M. Dumay appuie l'amendement Viette.

Beaucoup d'ouvriers tout en ayant du vin
e? chez eux, sont obligés de boire de ia piquette
LU pour ne pas être malades, tout le monde est

donc intéressé à ce qu'ils puissent acheter la
Je piquette à bon marché ; il ne faut pas aug-

r. monter la boisson du pauvre.

se M. Kmile Jamais, rapporteur, dit qu'en
. résumé le consommateur ne profitera pas

dansles proportionsqu'onavancedela réduc-
tion du droit, dans ^beaucoup de régions

éo c'est l'épicier qui fabrique la boisson et qui
la vend ensuite au consommateur, la partie
la plus lourde des charges c'est le droit d'oc-
troi qu'on ne peut faire disparaître, la com-
mission demande de ne pas donner une pri-
me aux vins artificiels au détriment des vins
naturels.

lg M. Armand Desprez dit qu'on a établi à
Paris un octroi sur les raisins secs aussi
bien pour les petites quantités que pour les

le grandes.
é-
j_ M. Rouvier, ministre des finances,

' confirme les déclarations du directeur
général dès douanes qui s'opposent à î'a-

™" doption de l'amendement Viette.

s, Il est matériellement impossible de l'ap-

a_ pliquer et il amènerait tout un ensemble de

in fraudes, la Chambre a toujours un moyen
. de se prononcer, si elle a des craintes en ce

qui concerne les droits proposés sur certains
articles de consommation, c'est de ne pas

m voter ces droits.

|jj L'amendement Viette est repoussé par
P 315 voix, contre 182 voix.

M. Philippon développe un amendement
Il tendant à fixer le droit à 15 et 10 francs. ,
e- Actuellement le paysan qui veut faire sa
le piquette paye un droit de douane de 6 fr. Si
a- on vote les propositions de la commission,
Lu le paysan paiera 15 francs pour un produit

valant 35 francs ; c'est absolument excessif.
le L'orateur supplie la Chambre de se conten-
lu ter du droit de 10 fr. au tarif minimum.
îs M. Jamais, rapporteur, répond que la,
m taxe proposée par la commission est infé-

rieure à ce qu'elle devrait être, par rapport

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du
8 Juillet (64)

h Forçat Colonel
PAR

Fortuné DV BOISQOBEY

PREMIÈRE PARTIE

Quand il fut guéri et qu'on le ramena
au bagne, il marcha d'un pas ferme, car
il était sûr de sa vengeance. Son entrée
dans la salle fut accueillie par un mur-
mure sympathique. Son aventure avait
fait du bruit et il avait déjà des admira-
teurs.

Il retrouva les deux Piémontais et
Lexcellent, qui, cette fois, s'empressè-
rent de l'accueillir. Ils devinaient en lui
un maître. Le rusé Caretti entrevoyait
même déjà que Coignard pourrait être
un jour bien autrement précieux que le
lâche et stupide Darius, qui dormait dé-
laissé dans un coin de la salle.

£>n avait prévenu le convalescent qu'on
lui accordait trois jours de repos avant
de le ferrer, de l'accoupler et de l'en-
voyer â la fatigue. Il était donc libre de
se coucher, de s'asseoir ou de se prome-
ner. Les gardiens surveillaient noncha-
lamment la salle. Parmi les condamnés,
la plupart travaillaient à des ouvrages-
en paille ou en noix de coco; quelques-

uns, réunis à l'extrémité du tollard, pa-
raissaient causer entre eux.

Goignard reconnut, au milieu d'un
groupe, son compagnon d'hôpital, s'ap-
procha et vit avec surprise qu'on jouait
aux dés. La partie était silencieuse,mais
les figures contractées des joueurs
indiquaient assez que l'enjeu était inté-
ressant. Les dés, grossièrement fabri-
qués avec des . morceaux d'os, roulaient
sans bruit sur un banc "ju'on avait re-
couvert d'une casaque pour amortir le

se».
Au moment où Goignard arrivait, un

jeune, homme 'venait d'amener le nombre
3, et il était devenu fout pâle.

— A moi ! dit un forçât dont le bonnet
vertindiquait une condamnation à perpé-
tuité, je n'ai plus grande chance de per-
dre, et c'est dommage, car j'aurais vo-
lontiers pris l'affaire.

Il jeta les dés et il y eut un murmure
d'étonnement. Ils marquaient le point
de 2.

— Tiens t dit le joueur, j'ai parlé trop
vite. N'aie plus peur, blanc-bec, conti-
nua-t-il en regardant le jeune forçat, te
voilà exempté de la corvée.

Coignard regardait cette scène sans la
comprendre et se demandait ce que pou T
vaient risquer des misérables qui ne
possédaient rien au monde. Le condamné
au bonnet vert lui toucha le bras et lui
dit tranquillement ;

— Sais-tu ce que nous jouons ?
— Non.

— Tu ne devines pas ?
«•» Non,

— Eh bien I nous "jouons à qui tuera
Darius, et c'est moi qui .viens de
perdre ! Dans trois jours il sera mort !

XLIV
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Une grave question pour Goignard,
c'était de savoir quel comoagnon de
chaîne on allait lui donner." Si, par un
raffinement de sévérité, le commissaire
le faisait accoupler de nouveau- avec Da-
rius, la situation devenait dangereuse !

En effet, l'arrêt de mort prononcé
contre le dénonciateur pouvait être exé-
cuté sans que le forçat attaché avec lui
se trouvât compromis. D'ailleurs Coi-
gnard n'était pas assez maître de lui-
même pour contenir sa colère en se re-
trouvant à côté du traître. Son lâche en-
nemi avait eu l'impudence de venir lui
parler le jour de sa rentrée dans la salle,
et l'ex-grenadier avait eu beaucoup de
peine à s'empêcher de lui sauter à la
gorge pour l'étrangler.

11 se rappelait bien avoir entendu dire
a son voisin d'hôpital que la récompense
de la délation avait été pour Darius la
promesse d'être exempté de la double
chaîne et de l'accouplement, mais il crai-
gnait que le commissaire ne revînt sur
sa décision. Alors même d'ailleurs
qu'une bonne chance le débarrasserait
4,e Darius, l'incertitude sur le compa-

gnon que le hasard allait lui donner n'en
était pas moins cruelle. De ce compa-
gnon forcé allaient dépendre sa liberté
etsa vie, car, décidé comme il l'était à
s évader encore, il pouvait rencontrer
aansd'lïGmme enchaîné avec lui un es-
pion aussi bien qu'un complice. Trahi
ùll secouru, l'alternative était sérieuse
et son sort tenait à la volonté d'un in-
connu.

Aussi, l'émfitjon de Coignard fut vive

quand, le soir du troisième jour, le com-
missaire entra dans la salle, suivi de
son cortège ordinaire. Le haut person-
nage parcourut les rangs des forçats
respectueusement alignés sur son pas-
sage. Il eut pour chacun un mot d'encou-
ragement ou de blâme et*on voyait que
la connaissance du personnel de. la
chiourme lui tétait très familière.

Une individualité aussi tranchée que
celle de Coignard ne pouvait passer ina-
perçue, et quand le commissaire arriva
devant le forçat à peine remis, du rigou-
reux châtiment qu'il venait de subir, il
s'arrêta court et le regarda avec atten-
tion.

Coignard ne baissa pas les yeux.

— C'est bon ! dit le redoutable fonc-
tionnaire avec une sorte de brusquerie
bienveillante, je sais que tu n'as peur de
rien, pas même de moi, mais tu joues
un mauvais jeu en cherchant à t'évader;
tu ferais mieux de mériter un diminu-
tion de peine par ta bonne conduite.
C'est un conseil que je te donne. Suis-le
et tu t'en trouveras bien, car j'aurai l'œil
sur toi.

Coignard s'inclina sans répondre. Il
attendait avec anxiété la décision rela-
tive n, son acepuplejnent.

— Tu vas être ferré à nouveau, conti-
nua le commissaire, mais tu auras un
autre compagnon de chaîne.

Coignard ne put retenir un mouve-
ment de joie.

— Accouplez-le avec le 6815, reprît le
chef. Va maintenant et tâche de faire
bon ménage avec celui-là.

Un forçat sortit des rangs à l'ordre du
commissaire, et l'ex-grenadier vit avec.

une surprise mêlée d'inquiétude qu'il
allait être rivé à l'Italien Saffieri.

L'opération eut lieu immédiatement
dans la cour du ferrage, et une nouvelle
existence commença pour Goignard. As-
surément il gagnait au change et, quoi-
qu'il connût fort peu le Piémontais au-
quel on l'enchaînait, il le préférait de
beaucoup à l'immonde scélérat qui l'avait
trahi. Il résolut, du reste, d'être prudent
et de ne livrer ses secrets qu'à bon es-
cient. Il était probable qu'il aurait tout
le temps d'étudier le caractère de son
compagnon avant de songer à fuir, car
l'éloignement de son frère le privait de
toutes ressources et de tout secours ex-
térieur. Coignard ne pouvait plus comp-
ter que sur lui-même, et des mois, des
années peut-être devaient s'écouler sans
qu'il retrouvât une occasion de s'échap-
per.

Cette perspective ne le décourageait
pas, et il résolut même de profiter du
temps qu'il passerait encore au bagne
pour préparer sa future évasion, de telle
sorte qu'elle ne pût manquer de réussir.
A défaut du concours de son frère, il
comptait sur l'aide de ses camarades
d'infortune, et U chercha à se faire des
iiniis dans la chiourme.

Lorsque, pour la première fois, il des-
cendit à la fatigue, accouplé avec Saf-
fieri, il recueillit au passage plus d'un
coup d'oeil d'encouragement et plus d'un,
mot flatteur. Il sentit qu'il exerçait déjà

sur. ces natures gros§ièrésime influence
qu'il ne tenait qu'à lui d'étendre, et il
commença par l'établir sur son- compa-
gnon.

Dans le groupe de bandits que Darius
avait commandés autrefçis et dont Car-

retti avait fini par devenir le chef réel,
Saffieri n'occupait qu'un rang très subal-
terne, et ses relations avec le grenadier
de la Convention en l'an II s'étaient bor-
nées à quelques mots échangés au caba-
ret du Cœur-Saignant ou dans le salon
de la baronne de Ravenstein. Moins fin
et moins corrompu que son compatriote
Garretti, il était encore capable d'amitié
et de dévouement. Déserteur de l'armée
piémontaise, il avait gardé de son an-
cien métier de soldafrune grande consi-
dération pour les braves, et, à ce titre,
Goignard lui était sympathique, Déplus^
comme tous les Italiens, il avait une dis-
position naturelle à s'incliner devant les
supériorités sociales, et l'ancien officier
de l'armée royale en Bretagne n'eut pas
de peine à obtenir le respect de Saffieri
qui n'avait jamais dépassé le gracie de
caporal.

Dès la première heure de conversation,
Coignard s'aperçut que le Piémontais.
s'était complètement séparé de son an-
cien chef Darius dont il méprisait la
trahison, et cette découverte lui donna
confiance dans son nouveau compagnon
de chaîne. Pour achever sa conquête, il
s'informa de tout ce qui pouvait l'inté-
resser et lui promit hardiment sa pro-
tection. Saffieri n'avait plus que six an-
nées de bagne à faire. Lexcellent et Gar-
retti devaient sortir à peu près en même
temps que lui, et il comptait bien retrou-
ver a Paris ses anciens complices pour
entreprendre ensemble quelques opéra-
tions aussi illicites que lucratives. '

(A suifove.)



L'ECHO DE LYON

au droit sur le vin, car avec 100 kilos de rai-
sin sec, on peut faire trois hectolitres de
vin.

Les chiffres proposés par la commis-
sion et le gouvernement, c 'est-à-dire 25
francs et 15 francs sont mis aux voix et
adoptés par 327 voix contre 206 sur 533
votants.

M. Raynal rappelle que la Chambre a
voté les droits sur les vins de raisins secs.

L'orateur demande quel sera le régime ap-
pliqué aux vins de liqueurs.

Le rapporteur répond que les vins de
liqueurs rentrent dans la catégorie des vins
naturels. (Très bien ! Très bien)!

M. Raynal se déclare satisfait.

OUVRAGES EN MÉTAL

La Chambre passe à la suite de l'exa-
men des droits sur les ouvrages en

.métal.
Les droits sur les chaudières à vapeur,

chaudières semi-tubulaires, élément de chau-
dières, chaudières à vapeur découvertes, ap-
pareils à sucre, appareils frigorifiques ; pla-
ques et rubans de cardes en cuir, plaques et
rubans de cardes en fil de fer, dents de rots
en fer, rots, ferrures et peignes à tisser sont
adoptés.

M. Le G-avrian propose une nouvelle clas-
sification des- pièces détachées on fonte et en
fer. Cette nouvelle rédaction a pour but
d'ompêcher qu'on n'introduise, comme, piè-
ces on fonte moulée, des pièces ayant reçu
un travail d'alaisage ou de tour.

M. Dislère, commissaire du gouverne-
ment, estime que la rédaction de M. Le Ga-
vrian donnerait lieu à des difficultés.

M. Le Gavrian n'insiste pas, et le
droit est adopté.

Sont adoptés les tarifs sur les ressorts en
acier forgé pour carrosserie, les coussinets,
robinets, pièces détachées en deux ou plu-
sieurs métaux, induits do machines, outils
emmanchés ou non, caractères d'imprime-
rie-

M. Deloncle à propos des clichés avec ou
sans dessins, demande une exemption. Il
s'agit des clichés de journaux illustrés échan-
gés entre divers pays. La France les exporte
plus qu'elle n'en reçoit.

L'exemption est vojtéo.
Les droits sur les planches et coins gra-

vés, les toiles métalliques, les grillages en
fer ou en acier, aiguilles à coudre, aiguilles
façonnées, broches à tricoter, épingles, ha-
meçons, plumes en métal, poteries, articles
de poolerie, ouvrages en fonte étamôe et
ômaillée, objets bruts, en fonte malléable,
en fer et acier coulé ; ouvrage en fer, ferron-
nerie, constructions métalliques en fer ou
en acier, etc., petits ouvragess non dénom-
més en fer ou acier sont adoptés.

Le Commissaire du gouvernement
maintient ses chiffres sur les ferrures de
voitures, qui ;sont de- 15 fr. et de 10 fr., au
lieu des chiffres proposés par la commis-
sion, 25 fr. et 16 fr.

Le Rapporteur maintient les chiffres de
la commission, qui sont adoptés.

M. de Douville-Maillefeu, sur la serru-
rerie, propose d'ajouter à l'énumération de
la commission les mots: « Sans aucune par-
tie on cuivre ou laiton » un numéro bis por-
terait môme les objets avec partie de cuivre
ou laiton, ou tout cuivre ou tout laiton,
35 fr. et 20 fr.

Le Ministre du commerce accepte l'a-
mendement.

Le Rapporteur l'accepte également.
Le numéro 559, ainsi modifié, et le numéro

559 Ms sont adoptés.
La Chambre adopte les droits sur les an-

cres, jâbles et chaînes ; buses et ressorts
pour toilettes, clous forgés à mécanique et
à main, clous à ferrer les chevaux, pointes
en fil de fer ou d'acier, vis, pitons, gonds,
etc., etc.

La suite de la discussion du tarif des
douanes est renvoyée à jeudi matin.

Séance demain.
La séance est levée à 6 h. 5.
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SEMAT
LA SÉANCE

Paris, 7 juillet.

La séance est ouverte â 2 heures 5,
sous la présidence de M. Le Royer.

La Statue de Danton

L'ordre du jour appelle la discussion
de l'interpellation "Wallon sur l'inaugu-
ration à Paris de la statue de Danton
annoncée pour le 14 juillet.

M. Wallon proteste contre l'érection de
cette statue à Paris. Il s'attache à démon-
trer la participation de Danton aux mas-
sacres de septembre. Toutefois il reconnaît
que Danton fut un grand patriote.

M. Dide répond qu'il trouve singulière la
théorie de M. Wallon sur les statues. 11
montre que Danton ne participa pas aux
massacres et dit que quand il y a à Paris un
monument expiatoire élevé à celui qui ap-
pelait l'ôlranger, on ne doit pas marchander
une statue à Danton.

M. deLareinty. — Respectez la victime!
C'est abominable !

M. Dide. — J'espère bien que le gouver-
nement n'aura que des paroles cordiales
pour la mémoire de Danton. (Applaudisse-
ments.)

•MM. Tezenas e* Lefèbre viennent

défendre Danton]

M. Constats dit que Danton a fait de
o-randes et nobles choses et qu'il est heureux,
fui de lui voir élever une statue. D'ailleurs,
le conseil municipal a décidé, on 1887, l'érec-
tion d'une statue à Danton. Cette décision a
été approuvée parle ministre précédent, elle
sera donc exécutée.

Après une réplique de M. "Wallon,
l'ordre du jour pur et simple est voté à

mains levées.

Le Travail des Femmes et des Enfants
! La séance est suspendue et reprise
pour la discussion du projet sur le
travail des femmes et des enfants dans
les manufaetures.

M. .Jules Simon prononce un discours
en faveur de la limitation de la durée du

travail des femmes.
Cette limitation est adoptée par

133 voix contre 110.
La suite de la discussion est renvoyée

à jeudi.
'La séance est levée à 5 heures 45.

: L'AFFAIRE TURP1N
Paris, 7 juillet.

On sait que l'affaire Trlponé-Turpin et
consorts reviendra devant la cc-Gf a.aM*l
les 9, 10 et 11 juillet.

Il est pro Dable que deux nouveaux témoins
seront entendus relativement au prévenu
Feuvrier. „ .

L'un de ces témoins, une dame, l'ancienne
- institutrice des enfants de M. de Maupas,
apporterait la preuve que Feuvrier aurait
agi de bonne foi en travaillant pour le

compte de Triponô à recopier certains plans
provenant du ministère de la guerre.

En même temps, la cour pourrait bien
apprendre qu'en 1890 Feuvrier, toujours
pour Triponô, aurait accompli quelques tra-
vaux dont l'exécution était si grave, qu'il
aurait préféré quitter le service de son ne-
veu plutôt que d'exécuter ses ordres.

Etant donné que Triponé et Feuvrier sont
poursuivis pour des faits qui se sont passés
en 1888 et qui ont trait aux inventions de
M. Turpin seulement, on se demande quelles
peuvent bien être les choses que le ' neveu
voulait faire dessiner par l'oncle en 1890, et
si elles ne proviennent pas d'autres incur-
sions de Triponô dans le domaine des docu-
ments secrets.

Le mémoire de Feuvrier à l'audience jet-
tera peut-être de la lumière sur cette petite
complication.
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La Grève Se la Compagnie d'Orléans
Paris, 7 juillet.

Dans la réunion qu'ils ont tenue, hier soir,
à l'Alcazar, de la rue d'Italie sur la convoca-
tion de leur chambre syndicale, environ
500 employés delà compagnie d'Orléans, ont
voté la cessation immédiate du travail dans
les ateliers de la section d'Orléans.

Ce matin, à l'ouverture dos ateliers, c'est à
peine si on a relevé 200 absences sur un
personnel oonprenant 1,500 ouvriers environ
et encoreces absences portent exclusivement
sur des apprentis et de jeunes ouvriers.

A neuf heures, le syndicat a tenu une
nouvelle réunion à laquelle assistaient
300 personnes environ, le comité a décidé da
prendre les mesures nécessaires pour soute-
nir les grévistes. Un' appel sera l'ait aux
employés dos autres çompagniee. .

Les grévistes demandent la suppression
du travail aux pièces, la réintégration des
employés révoqués, le commissionnement
de tous les agents après un ou deux ans de
service,

Les faits qui ont motivé la grève,sontles sui-
vants : un ouvrier ayant injurié gravement
un contre-maître en plein atelier,' avait été
révoqué. Cependant, la «oinpagnie lui offrit
de rentrer à condition qu'il ferait des excuses
à son supérieur. Il s'y est refusé. Un autre
ouvrier a été renvoyé à la suite de voies de
fait auxquelles il se serait livré envers ua
camarade. La compagnie l'a replacé, néan-
moins, dans un autre service, mais il refusa
d'accepter ses nouvelles fonctions.

Le syndicat auquel appartiennent ces deux
ouvriers exige leur réintégration immédiate
dans les postes qu'ils occupaient précédem-
ment.

Toile est l'unique cause de l'agitation ac-
tuelle, agitation qui, d'ailleurs, nous le ré-
pétons, est extrêmement restreinte, puis-
qu'elle s'est manifestée dans les ateliers d'Ivry
et que l'immense majorité des ouvriers y est
restée étrangère.

ARMÉE ET MARINE

La ville de Chaumont, quartier général de la
13e division du 7° corps, se met sur les rangs
pour obtenir le quartier général du 20° corps.

Dans ce cas, cette nouvelle région militaire se
recruterait sur une population de douze cent mille
habitants appartenant à l'arrondissement de Gliâ-
tillon-sur-Seine, à détacher du 8» corps ; à la
Haute-Marne, à détacher du 7e corps ; aux dé-
partements de l'Aube et des Vosges, et aux arron-
dissements de Toul, Lunéville et Gommercy, qui
seraient enlevés au 6e corps.

En arrière, la 0° région serait reportée jusqu'à
Paris, et elle prendrait les réservistes et les ter-
ritoriaux qui renforcent aujourd'hui le 7e corps.
Ils y seraient remplacé» par des Lyonnais et des
Bourguignons.

Notre frontière dos Alpesaété visitée, cesjours-
ci, par un groupe nombreux d'officiers français
de l'Ecole de guerre.

Au cours de leur tournée, ils ont rencontré un
groupe d'officiers italiens qui se sont empressés
de venir au devant d'eux.

Les officiers italiens ont fait apporter du vin
d'Asti et de Kebioli, et l'on a bu à la santé des
doux armées, française et italienne.

En se séparant, les deux groupes ont pris ren-
gagement de se rencontrer le lendemain du côté
du mont Genèvre, et nos officiers de l'Ecole de
guerre ont offert aux officiers italiens le vin clai-
ret de l'Argentière et les fins crus de Champagne.
Les mêmes toasts se sont renouvelés.

Une circulaire du ministre de la marine, en
date du 7 juillet 1891, fait connaître que le chiffre
des jeunes soldats delà classe de 1890 demandés
pour les régiments d'infanterie de marine est de
250 hommes pour chacun de ces régiments, et de
600 hommes pour les régiments d'artillerie de
marine.

Obsèques du Prince Dolgoroukow

Paris, 7 juillet.

Ce matin, ont été célébrées à l'église de la
rue Daru, les obsèques du prince Wladimir
Dolgoroukow.

Les honneurs militaires ont été rendus au
défunt par tin régiment d'infanterie composé
de fractions des 115 et 117e de ligne, par un
escadron dé la garde républicaine et une
section d'artillerie.

Les troupes étaient placées sous le com-
mandement du général d'Arras.

Le baron de Morenheim entouré de tous
les membres de l'ambassade et les hautes
personnalités de la colonie russe à Paris,
assistait en uniforme à. cette cérémonie, à
laquelle le président d® la République, les
ministres de la guerre et de la marine s'é-
taient fait, représ 3nter.

A deux heures, un fourgon a transporté
le corps du prince Dolgoroukow à la gare
du Nord d'où il a été dirigé sur Saint-Péters-
bourg pouf y être inhufnê.

Série d'Assassinats

AFFAIRE BAILLÊT-DUTÎLLEUl

Douai, 7 juillet.

L'audience de ce matin a été consacrée à
la fin des dépositions des témoins.

Une seule déposition est intéressante, c'est
celle de Mlle Amidro, nièce du curé,

Déposition de Mn<! Amidro
Elle affirme qu'après s'Ôtre levée pour al-

ler chercher de l'argent, elle ne s'est pas re-
couchée, craignant les entreprises do l'in-
connu qui, dii-ehe, à la manière dont elle
lui avait répondu, c'est-àrdire bonnement,
g'était cru autorisé à lui faire une proposi-
tion.

Elle explique son attitude paj? la convic-
tion où elle était qu'au moindre cri s'en ser-
rait fait d'elle,

—' J'ai été saisie, dit-elle, en effet, quand,
me réveiUwt, j'ai vu au milieu de ma charn*
hre, éclairée psi'- lit lune dont les rayons
pénétraient par la fenêtre à moitié cachet»
par des branches de lilas, un jeune homme
robuste d'apparence ; me sentant seule dans
la chambre de mon oncle, j'ai voulu avoir
l'air d'avoir du sangfroid,

Quand il s'est décidé à partir, il voulait à
toute force me faire recoucher.

« Je ne veux pas, disait-il, que vous me
reconnaissiez. »

« N'ayez pas peur, lui ai-je dit, je ne vous
dénoncerai pas. »

Comprenez, messieurs, moi, je ne voulais
qu'une chose, c'est qu'il s'en allât.

M" 0 Amidro croit bien, mais sans pou-
voir l'affirmer, que le jeune homme qui s'est
introduit chez elle, n'est autre que celui qui,
un mois auparavant, s'était présenté au
presbytère sous prétexte de faire -dire une
messe pour l'âme de sa mère.

Baillet. — Si c'était moi je le dirais.
Le procureur général. — Oui ou non ;

l'homme qui est venu chez vous en juillet,
est-il le même que celui qui a assassiné vo-
tre oncle ?

Le Témoin. — Pour moi, je dirais plutôt
oui ; j'ai de graves soupçons.

Réquisitoire et Défense
Dans un très beau réquisitoire, l'avocat

général a réclamé énergiquemont la peine do
mort pour les doux acijaiïés.

'M« Laguerro, défenseur de Baillet, après
avoir demandé l'abolition de la peine do
mort, a retracé la vie de son client, qui s'est
passée tout entière dans des maisons de cor-
rection ou dos maisons centrales. Il a ter-
miné en demandant dos circonstances atté-
nuantes.

M» d'Hoogho, du barreau de Paris, défen-
seur do Dutilleul, a nié lu participation de
son client aux deux crimes qui lui sont re-
prochés ; pour lui, Dutilleul est un voleur,
mais non un assassin.

Quand les plaidoiries sont, terminées, Bail-
let se lève et dit : « Je remercie la société;
le crime me fait honte et je demande l'écha-
faud. »

LA CONDAMNATION
A 5 heures 1/2, le président donne lecture

des questions posées au jury, qui so retire
pour délibérer.

Sur un verdict aiïirmatif pour Baillet, avec
circonstances atténuantes seulement pour
Dutilleul,. la cour condamne :

ISaillet à la peine de mort.
UuÉïlleMl aux travaux forcés à

perpétuité.

L'exécution de Baillet aura lieu â Douai.

Dépêches Diverses
UN LIVRE DE BOULANGER

Paris, 7 juillet.

Il a déjà été annoncé plusieurs fois que le
général Boulanger forait paraître un vo-
lume.

Ce livre paraîtra demain. 11 est intitulé:
Réflexions, Pensées et Maximes.

C'est un recueil do 800 pages, dans loque!
le général philosophe sur la politique, sur
ses inconvénients et ses charmes, sur la lit-
térature et même sur l'amour.

Ce livre est précédé d'une préface assez
longue dans laquelle le général Boulanger
s'explique sur le but et la portée de son oeu-
vre assez inattendue.

NOS ARTISTES AU BRÉSIL

Paris, 7 juillet.

Le ministre du Brésil, à Paris, M. le doc-
teur Gabriel de Piza, vient de recevoir mis-
sion de rechercher en France quelques ar-
tistes considérables qui consentiraient à
s'expatrier comme professeurs des beaux-
arts à l'Ecole nationale de Bio.

Les démarches du diplomate brésilien vi-
sent surtout en ce moment des spécialistes
en gravure sur métal et sur pierres, en ar-
chitecture et en science archéologique.

Les offres ont afflué, mais' la légation ne
veut accepter que des sommités de premier
rang et sa tâche, circonscrite dans cette
sphère, ne laisse pas que d'offrir de grandes
difficultés.

LE NIAGARA

Buffalo, 7 juillet.

M. François Delevanti, natif de Paris, est
passé ici se dirigeant vers lus chutes du Nia-
gara, où II prendra ses dispositions pour
franchir la grande cataracte le 21 juillet,
jour du 27'e anniversaire' de sa naissance. M.
Delevanti dit qu'il est venu en Amérique
dans le seul dessein de traverser les. chutes
du Niagara. Et bien qu'il avoue ne les avoir
jamais vues, il affirme toute la conliance
qu'il a en son entreprise ; h traversera les
chutes avec une caisse de caoutchouc en
forme de tonneau renfermant une provision
de gaz oxygène.

LMMAÏIinpiïïBAIlBlK
LE POLICIER SOUFFRAIN

Paris, 7 juillet.

Je vous adresse la suite de l'acte d'ac-
cusation formulé par le Matin contre le
policier Souffrain dans l'affaire Barrême,
en faisant du reste toutes les réserves
possibles sur cette accusation qui n'est
encore appuyée sur aucune preuve for-
melle.

Le Matin "a continué son enquête et
soutient que, d'après les déclarations de
Mme Souffrain, son ex-mari pouvait très

. bien porter, le jpur de l'assassinat de M,
Barrême, un chapeau rond et un ulster;
et il avait même l'habitude de voyager
avec ce vêtement, qui donnait à l'assas-
sin l'air d'un bookmaker.'

Souffrain, dit le Malin, se déguisait plu-
sieurs fois par jour et son quartier général
était la gare Saint-Lazare. ' Il connaissait
toutes Ds gares, de la. ligne de l'Ouest et
était initié à la 'marche de tous les trains.
Or, l'assassin du préfet de l'Eure, en deman-
dant un bidet d'aller et retour pour Mantes
par le train que prenait toujours le préfet
pour rentrer à Evreux, non seulement sa^
vait que le pont de Bezons, où il avait pré-
médité de jeter le cadavre de sa victime,
était à claire-voie, mais il n'ignorait pas ce
détail que, descendant à Mantes, gare des
grandes lignes, il pourrait reprendre bientôt
un train s'arrêtant seulement à la petite sta-
tion de Mantes et qu'il y pourrait monter à
eontre-YQië. Il ne sera pas. difficile d'établi?
que Souffrain avait l'habitude do procéder
de la sorte quand il voyageait on chemin, d,§
fer.

Enfin, pour en revenir, au fameux mou»;
choir marqué, d'un V, nous mentionnerons
ce faii vraiment étrange, qu'au moment du
crime, Souffrain avait deux maîtresses dont
le nom commençait par cette lettre do l'al-
phabet et que son appartement lui-même
était loué, rue Manuel, sous le nom d'une
troisième personne, Mlle V..., qui p. passé
aussi pour ôtre une d^ ses nombreuses' maî-
tresses.

L'enquête à laquelle nous nous gommes
livrés sur les antécédents de Souffrain, et
qui n'est pas cependant terminée, nous a
déjà révélé à sa. charge d'autres faits abso-
lument extraordinaires,

Des enlèvements d'enfants ont encore été
attribués à cet individu ; une plainte nou-
velle vient d'être déposée contre lui par M.
le baron de G....

Nous parlerons sous peu de cette affaire,
en publiant des documents authentiques.

Nous montrerons que nous n'avons rien
exagéré en indiquant Souffrain comme re-
crutant, moyennant finances, des faux té-
moins pour les affaires de divorce.

Enfin, une famille Gir... aurait à se
plaindre également des agissements de la
bande Souffrain.

Accident sur mer

Londres, 7 juillet.

Une dépêche de Gravesend au Lloyd an-
nonce que le vapeur Kinloch, de Glascow,
provenant de Zolsu, a débarqué une partie
de l'équipage du vapeur Dunholme, do
Westhartlepool, allant à Bio-Janeiro. Le
Kinloch a abordé le Dunholme hier matin,
â doux heures trente, à trois milles au nord
de Douvres,

Le Dunholme a coulé en dix minutes.
Dix-sept hommes do son équipage man-
quent.

Un Drame à Bruenn

Vienne, 7 juillet.

On annonce la mort é» fils unique du ba-
ron Becezny, gouverneur du: Crédit foncier
autrichien 'et intendant général des théâ-
tres impériaux.

Le malheureux, qui faisait son service
comme lieutenant do réserve . au régiment
du dragons stationné à Bruonu, est tombé
mort, foudroyé par la déebargo d'un revol-
ver qu'il tenait, â la main.

D'après les uns, la mort serait acciden-
telle et due à une imprudence dans le ma-
niement de l'arme; d'autres supposent un
suicide, le jeune bomme devant .passer
prochainement un examen et ayant plu-
sieurs fois exprimé ses craintes au sujet de
l'issue de cette éprouve.

Luther devenu prophète

Magdebourg, 0 juillet.

Il est toujours amusant d'enregistrer les
procès religieux en Prusse.

Un organe socialiste de Saalfold avait
consacré à Luther uno étude assez peu sym-
pathique, dont la conclusion était que ce
moine avait fait du charlatanisme comme
les autres prêtres, quoi que fût leur culte.
Le consistoire s'émut do ses outrages au
fondateur do la confession protestante et
assigna le journal dans la personne de son
directeur, devant le tribunal régional. Celui-
ci a "infligé au journal 150 marks (187 fr. 50)
d'amende.

D'autres journaux qui, point socialistes,
ceux-là. avaient précédemment aussi déjà
tourné Luther on ridicide, ont été plus heu-
reux, on les a généralement acquittés.

Éxecutions à l'Électricité
Singsing, 7 juillet.

James Slocum, un dos quatre assassins
condamnés à mort, a été exécuté ce matin
par l'électricité dans sa prison. Slocum a
affronté la mort avec calme. Le fonctionne-
ment de l'appareil étant- bien réglé, Slocum
expira instantanément, sans souffrance ap-
parente.

Smiler, Wood et Jugiro ont été exécutés
immédiatement après lui, par le même pro-
cédé.

Les fonctionnaires de la prison, les ex-
perts scientifiques et les témoins spéciale-
ment appelés étaient seuls présents.

Le Japonais Jugiro a été exécuté le der-
nier. On craignait qu'il essayât de résister,
ce qui est arrivé, en effet. Le malheureux
s'est débattu, essayant d'échapper à son
sort mais il a été rapidement maîtrisé. Il
est mort comme ses devanciers.

Tous sont morts au premier contact du
courant électrique, il n'a été permis à aucun
témoin de cette oxéctition de sortir de la
prison jusqu'à ce que l'autopsie ait été faite.

GUILLMMJN ANGLETERRE
Londres, 7 juillet.

La population anglaise continue à faire
un accueil très froid à Guillaume IL

Les personnes qui se sont rendues à. Port-
Victoria comme à Windsor ont été frappées
de la réserve de la foule, qui s'est montrée
presque glaciale.

A Port-Victoria, il y avait fort peu de
monde. Pour le moindre roitelet, il y en au-
rait eu cent fois davantage ; aucune décora-
tion ; point de drapeaux ; tout était officiel.

Aucune acclamation, pas de vivats, pas de
cris.

A Windsor, les hommages de la foule
sont allés plutôt vers la princesse de Galles,
qui était venue en voiture avec l'impé-
ratrice d'Allemagne; c'était absolument
mesquin.

Quelques hôtels étaient bien pavoises,
mais ils avaient l'honneur d'avoir été rete-
nus par la domesticité des souverains alle-
mands et leur suite.

Un fait assez singulier s'est produit lors-
que les princes anglais sont montés à bord
du Hohensollern : l'empereur d'Allemagne
les a embrassés à l'Allemande, c'est-à-dire
sur les deux joues et avec une certaine ron-
deur. Quand est arrivé lo tour du duc
d'Edimbourg, second fils de la reine Victo-
ria, Guillaume II s'est contenté de lui serrer
la main et avec, une attitude, quelque peu
hautaine.

LA TUBERCULOSE
Paris, 7 juillet.

Voici de nouveaux renseignements sur
l'intéressante, communication, faite hier à
l'Académie des sciences par le docteur Lan-
nelongue an sujet de sa nouvelle méthode
de traitement de la tuberculose par le chlo-
rure de zj,no,

Le docteur Lannelongue a exposé les ré-
sultats, qu'il a obtenus en un mois environ
et, comme, preuves à l'appui, il a présenté
deux jeunes sujets et montré les parties de
leur corps, naguère empoisonnées par le ba-
cille, aujourd'hui saines et pleines de vie et
dé mouvement.

Une jeune fillette "de quatorze ans a. fait
voir son cqude droit, qui était atteint ,:,i'une
tumeur blanmo, endolori et ^mobilisé; oe
membre est maintenant aussi sain et aussi
dÇilS que le bras gauche.

Il en est de même du genou d'un petit
garçon de .cinq ans, qui- gambade: joyeuse-
ment.

Les études de M. le docteur Lannelongue,
après avoir porté sur les animaux, se sont
étendues à l'homme avec un succès com-
plet.

Le célèbre chirurgien s'est attaqué à tou-
tes les -manifestations de la redoutable ma-
ladie à tous ses périodes.

Il désiro. que son traitement soit contrôlé
par tous les médecins ; sa méthode est si
simple, qu'elle est à la portée du plus mo-
deste praticien. Le chlorure de zinc produit
la transformation des tissus morbides . au
point où il parvient et dans la région la plus
étendue. En quelques heures, sur les tissus
altérés se porte un afflux énorme de nou-
veaux éléments anatomiques, qu'il s'agisse
du poumon ou du foie, etc. Et cette action
est aussi vive sur l'hosnines que sur les ani-
maux.

On a pu juger de visu â l'Académie, des
sciences, dé la richesse de l'ancien tissu en
nouveaux éléments. Los vieux éléments uuo

I fois disparus, les jeunes cellules sont plus
riches et se fortifient sans cesse. Dès le len
domain de la fomartion du nouveau tissu,
le périoste est intéressé au travail de répa-
ration. Les diverses parties atteintes repren-
nent leur forme et leur souplesse.

Le traitement a porté sur vingt-trois ma-
lades affectés aux articulations: ils sont
guéris.

On a traité deux tuberculoses- pulmo-
naires : les malades se trouvent en voie de
guérison, bien qu'ils n'aient subi l'action du
eblorure de zinc que depuis un mois. La
tendance à fa réparation se manifeste et
s'accentue toujours.

Le docteur Lannelongue divise les ma-
ladies qu'il a traitées en trois groupes. Sur
douze cas de tuberculose suppurante et ou-
verte, deux sujets atteints au genou mar-
chent et courent; les fonctions sont com-

I plèfes. Les autres, traités depuis 1Q 4 juin,
commencent à marcher.

Les malades atteints do tuberculose tho-
raciquo ont rapidement quitté l'hôpital.

Doux tumeurs blanches du genou ont en-
tièrement disparu. Los autres, traitées de-
puis le 20 juin, sont en voie de guérison.

Il en est de mémo do plusieurs autres cas
de tuberculose ouverte traités depuis la fin
de mai.

La guérison est-elle définitive? Le docteur
Lannelongue répond à cotte question en dé-
clarant que lès jeunes malados atteints au
genou se livrent à leurs occupations ordi-
naires et que leurs organes ont repris leur
forme et leurs fonctions complètes.

Les bacilles ont-ils complètement dis-
parus? Le savant praticien dit que, depuis
deux mois, aucun d'eux n'a donné signe de
vie. La transformation du tissu est totale ;
cet état est incompatible avec la présence
du bacille qui paraît mort.

Lo bacille persiste-t-il? est-il confiné dans
quelque région? Dans ce cas, il est devenu
inoiïensif ; il n'apparaît pas. Lo docteur Lan-
nelongue poursuit ses recherches sur ce der-
nier point.

La nouvelle méthode de M. Lannelongue
a vivement excité l'attention des membres
de l'Académie des sciences et dès personnes
présentes; tous ont vu avec plaisir les ma-
lades du célèbre chirurgien sauter et jouer
dans le vestibule.

RHONE
Villefranche. — Vol.— Un vol important

a été commis avec effraction, au domicile du
sieur Monvernue, jardinier, lieu de Bordelon
à Villefranche ; à la suite d'une enquête de
M. le commissaire de police, les agents ont
arrêté le nommé François Mazuy, 17 ans, né
à Ghâtillon-sur-Ghalaronne (Ain), habitant à
Villefranche,qui a avoué être l'auteur princi-
pal du vol.

La police a également arrêté plusieurs jeu-
nes gens, âgés de 20, 17 et 15 ans, compli-
ces.

L'Arbresle. — Syndicat des tisseurs. —
Tous les syndiqués sont priés d'assister aux
funérailles de M"1" Fournant, qui auront
lieu aujourd'hui, 8 juillet, à 10 heures 1/2.

On se réunira au domicile de la défunte,
route de Paris, 40.

— Subvention. — Le conseil municipal de
l'Arbresle, dans sa dernière séance a voté
une subvention de 80 francs en faveur du
Syndicat ouvrier des tisseurs et une autre
de 60 francs en faveur de l'Union chorale
des travailleurs qui prête toujours son ion-
cours le plus désintéressé toutes les fois qu'il
s'agit de défendre les intérêts de la classe
ouvrière.

— Accident.— M 1110 veuve Marchand, Agée
de 82 ans, qui était venue pour passer quel-
ques jours à l'Arbresle, chez sa fille, Mme
Volet, en sortant hier, a été renversée par
la voiture de M. Maleval, marchand de lait.

1 ia pauvre vieille femme a été gravement
contusionnée et son état inspire de vives in-
quiétudes.

AIN
Bourg. — Fêle- nationale. — A l'occasion

de la fête patriotique du 14 juillet, un ban-
quet populaire . et démocratique, sous les
auspices du comité central des républicains
radicaux et du cercle républicain départe-
mental, aura lieu à Bourg, à midi, dans la
salle qui sera indiquée ultérieurement.

Coût du banquet : 2 francs. Des commis-
saires de quartiers feront passer des listes
de souscriptions.

— Contributions directes. — Par décret
du 29 juin dernier, M. Mathez, directeur des
contributions directes dans le département
de l'Ain, est appelé aux. mêmes fonctions
dans la Charente.

M. Clary, directeur à Digne (Basses-
Alpes), est désigné pour le remplacer.

— Contributions indirectes. — Les mu-
tations suivantes viennent d'avoir lieu dans
le personnel des contributions indirectes :
M. Mignot, commis principal à Troyes
(Aube), a été nommé contrôleur à Bourg, en
remplacement de M. Delaygue; M. Debos,
commis à Luthôzieu, a été appelé aux
mêmes fonctions à Chalon-sur-Saône ; M»,
Blanc, commis principal à Luthézieu, a été
nommé en la même qualité à Oyonnax en
remplacement de M. Danflous, appelé à Lé-
zignan (Aude).

-~ Conférence agricole. — M. Grandvoin-
net, professeur d'agriculture, fera diman-
che 12 juillet, une conférence agricole â
Lent, à l'occasion de la réunion du comice
agricole de Bourg.

LOIRE
Saint-Etienne. — M. Passy. — Hier à

midi, M. Frédéric Passy a assisté au déjeu-
ner que lui offrait la société d'études écono-
miques dans les salons du restaurant Danan-
chor.

En face de M. Passy était M. de la Berge.
Auprès d'eux avaient pris place M. Ros-
taing, secrétaire général; M. Chavanon.pré-
sident du tribunal de commerce ; MM, Si-,
mon Borne, Gros, Villiers, directeur des
Houillères Pinel ingénje.u>; e"n chef des
mmes de Montramhe-'.'t et Berauclière; Thi-
vuiier, i\nc.i^Yi président du tribunal de com-
~**ce ; Coste, président du Tir stéphanois ;
Alexandre Colooinbet ; Marcellin Giron et
Gillct, do la Chambre de commerce ; Cha-
pelle, secrétaire do la Société des études
scientifiques ; Marcoux, de Saint-Ghamond ;
Brossy, Schceler, Guinard fils, Poisson, et
diverses notabilités. La presse locale était
aussi représentée.

— Terrible accident. — Un terrible acci-
dent est arrivé hier matin, à 8 heures, rue
Buisson. .

Le nommé Bulliat, maçon, au service de
M. Antoine, entrepreneur, 46, rue de Boanne,
était occupé à décintrer les ouvertures du
3" étage de la maison de M. Forest, en con-
struction rue St-Michel.

A cet effet, il était monté sur une échelle
dont le pied reposait sur le, plancher dé
l'appartement et l'extrémité supérieure était
appuyée contre le mur, au-dessus de la fe-
nêtre.

Au moyen d'un presson, il faisait aba-
tage, pour faire tomber le cintre qui brus-
quement, se descella. - '

Rulliat passa par l'ouverture de la fenêtre
tomba dans le, vide et vint s'abattre sur lé
sol d'une hauteur de douze mètres

Dans sa chute, il s'est fendu la tête et
fracturé les deux jambes.

Lo blessé ii. reçu les soins dos docteurs
Charles et Convers qui, ont déclaré que son
état était, désespéré.

Bulliat a ètb ensuite transporté à l'hôpital
où il a expiré dans la soirée.

Saint-Chamond. — Installation d'un ré
seau téléphonique. — L'administration des
postes et télégraphes va faire procéder à l'ê,
tablissement sur les toits d'un réseau télêl
phonique.

Un tracé de cette ligne, indiquant les pro,
priétés privées où il doit être placé des sim'
ports, sera déposé à la mairie.

— La rage. — Joséphine Lambert, âgée
de 14 ans, habitant chez ses parents, à, h.
Gognière, commune de Lavalla, a été mor-
due par un chien errant, reconnu atteint
d'hydrophobie.

Dans la commune de Saint-Paul, au lieu
dit Lâchai, un jeune homme, âgé de 16 ans
Joseph Dubois, a été également mordu par
une chatte que M. Roland, vétérinaire, a dé-
claré être enragée.

Les ,1. ux bieiisés serout dirigés iui.-o.s.siun-
mont sur l'iiistituL Pasteur'pour y subir K
traitement prophylactique.

Rive-de-G-ier. — Accidents.— Hier soir
vers cinq heures, le nommé Benoit Thomas'
dit Chipier, célibataire, Agé de 45 ans, était
occupé à extraire do la pierre sur un plan
incliné, dans la colline de Etochefolle, lors-
que tout à coup, pris d'un étourdissornent
il roula sur un Las do cailloux.

Relevé aussitôt par ses camarades, Tho-
mas fut conduit dans uno maison voisine
où il reçut les soins du docteur Gronio, qui
constata plusieurs blessures à lu figure\{
de fortes contusions au bras droit. "

— Un ouvrier maçon, J.-B. Fayet, 35 ans
au service de M. Devodeux, enlrepreri'our'
travaillait hier malin, à 7 heures, à l'éta:
blissoment d'un échafaudage dans l'usine
Richarme.

Soudain, un plateau s'ôtânt détaché le
malheureux fut précipité à terre d'une hau-
teur do cinq mètres environ.

Quand on lo releva, on s'aperçut que
Kayot s'était fracturé la cuisse droite. A prps
avoir reçu les soins du docteur Gromo le
blsssé s'est fait conduire à Saint-Julièm
Molin-Molette, chez M. Savarin, robouteur

— Fête de Saint-Laurent.— Les ouvrière
verriers sont priés d'assister à la réunioa
qui aura lieu demain jeudi, 9 courant à
6 heures du soir, au café Maison, faubourg
d'Egarande. **

Renaison. — Accident grave. — Diman-
che dernier, il y avait à Renaison un grand
festival de musique où les diverses sociétés
étaient divisées pour le dîner, soit à l'hôtel
soit dans les maisons bourgeoises.

La fanfai-e de Charlieu
 :
 avait été con-

duite à Perdrisièr'e, chez M. Paul Cosle.à iffl
kilomètre du bourg qui lui faisait l'hon-
neur do la recevoir à sa table.

A. un moment donné, et comme réjouis-
sance, fusées et boîtes partaient de tons cô-
tés sur la terrasse, lorsque la mèche d'une
boîte coupée trop courte, les deux jeunes
gens chargés d'y mettre le feu, n'eùrorit pas
le temps de s'éloigner assez loin avant que
le coup n'éclatât, et comme cette boîte n'était
bourrée, que de, graviers, nos deux impru-
dents lurent atteints très grièvement l'un ai
la mâchoire et l'autre eut l'œil droit crevé.

Ces ieux malheureux ont reçu des SOUK
empressés.

ISÈRE
Grenoble. — Les enfants du Drac -

Voici le programme du concert, qui sera
donne aujourd'hui, à 8 heures, 1/2 sur Ta
place Victor-Hugo, par la fanfare des En-
fants du Drac.

_Saus-Peur, allegro, X,,.. _ La Petite Ma-
riée, ouverture, Lecoccr. - Faust, mosaïque,
Gounocl. - Sigurdv valse, Royer. - Jules
César, quadrille, Marie.

DROME
Romans. — Arrestation. — Le nommé

i.atarge, Jean-Marie, âgé de 38 ans, sans do-
micile fixe, a otô arrêté et conduit devant M.
le procureur de la République pour outrages
et rébellion envers, un agent de la force pu-
bhque. L

Bourg-de-Péage. - Vol.— Les nommés"
Mandrin Pierre, 21 ans, peintre en voitures,
natif de Voiron (Isère), et Prost Jean, serru-
rier, ont été arrêtés et écroués à Valence:-
sous l'inculpation de vol avec effraction;
d une somme de 340 francs, et une chaîne en
or, commis, le 20juin, au préj.udicede M. Vor-
net, propriétaire au quartier de la Parisièrêj
commune de Bourg-de-Péage.

SAONE-ET-LOIRE
Mâcon:— Contributions indirectes.^

Par arrêté de M. le préfet de Saône/-et-
Loire, ont été nommés :

Premier surnuméraire de sous-directioiï
à Autun, M. Bouillot, candidat du départe-
ment de la Nièvre, en remplacement de M.
Rodier, appelé en la même qualité dans lé
Jura :

Surnuméraire de sous-direction à Chalon-
sur-Saône, M. Bousquet, candidat de l'A-
veyron, en remplacement de M. Geisweilleri
promu commis.

— Acte de probité. — M. Benoît Forest,
soldat au 134o. de ligne, a trouvé sur,laplao«
Oardon, une montre de dame, en argent,
avec remontoir en or, qu'il c'est empressé
de déposer au bureau de police

Cette montre a été réclamée le même jour

Mâcon '
 demeunmt rue du Pont, l

— La Fête nationale.- A l'occasion de»
la, fête nationale, M. le préfet de Saône-et/
Loire vient d'adresser une circulaire par la-
quelle il informe les maires de toutes iea
communes, que tous les déhits de boissons
sont autorisés a rester ouverts toute la, ïruit
du 14 au lo juillet.

Il les invite aussi à prendre les. 'mesure»
nécessaires pour la célébration d é la Fête
nationale. *

LA CRISE OUYRIÈMT^EHNE
(DE NOTRE COBAESPONDANT SPECIAL)

Vienne, 7 juillet.

Le budget d.te l'assistance publique dont

m°Bw,fv
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malgré 1 importance du crédit : #1,8021 fr. 5°
~ aux besoins des nombreux nécessiteux
qui pullulent à Vienne.
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L'ECHO DE LYOP8

rédacteur du budget administratif a été eer-
taineinent victime d'une distraction passa-
gère, il avait l'intention d'écrire « fondrières,
ravins, ou marais ».

Mais ou la farce est bonne, c'est lorsque le
môme rédacteur parle de l'an-osag^public ©t
de l'entretien des promenades. -

Il arrive quelquefois — ces choses là arri-
vent — que parles grosses chaleurs et lors-
que les fontaines publiques ne sont pas ta-
ries, l'administration veut bien donner des
ordres pour humecter légèrement lesol vien-
nois, mais voyez comme c'est bizarre, l'on a
remarqué que ces ordres coïncident toujours
avec les présages d'une pluie future.

Fait-il beau ? on n'arrose pas.
Va-t-il pleuvoir ? on déchaîne toutes les

cataractes .
Voilà pour l'arrosage. Que penser ensuite

de l'entretien des promonades, quelles pro-
menades ? Où sont-elles ?

Lorsqu'un viennois veut faire une pro-
menade, il prend le train ou il sort de la
ville, à Vienne on ne se promène pas.

A moins que la municipalité désigne sous
le nom do promenades les terrains de ma-
nœuvre' de l'infanterie et do la cavalerie,
nous ne voyons pas nettement où. l'on pour-
rait trouver à Vienne une promenade, qui
soit une vraie promenade.

' liest vrai, que l'administration a fait plan-
ter quelques arbres dans le courant de
l'année 1888, ot ces arbres, comme ceux qui
sont placés sur le boulevard de la Républi-
que, sont entièrement négligés, dépérissent
ou ressemblent à des manches à balais.

Les employés de la voirie doivent-ils être,
rendus responsables do cet état de choses T
Non, mais de deux choses l'une, ou les cré-
dits sont suffisants, et- le service est mal
l'ait ou ils ne le sont pas — comme c'est le

CaS L. et l'on doit les augmenter,, en opérant
certaines économies que nous désignerons
ultérieurement.

Entre Bolémieis et Français
Rixe sanglante près Roanne. — Deux français

bleasés grièvement par des roumains.

(©•E NOTRE COIUUÏSPON.DANT SPÉCIAL)

Roanne, 7 juillet.

' Depuis huit jours, plusieurs voitures ap-
partenant à des nomades turcs, hongrois et
roumains, sont installées à trois kilomètres
de Roanne, sur la route de Gharlieu, près le
tous pont d'Aiguilly, sur la Loire, fabri-
cants de paniers.: Hier, vers 3 heures de l'après-midi, deux
de ces nomades roumains entrèrent au café
Creuzevilte, situé à 100 mètres du pont, et
après avoir bu une bouteille et sur le refus
de- Mme Creuzille de leur en servir une
deuxième, ils jetèrent par la fenêtre les
verres et menacèrent M'"» Creuzille qui se
trouvait seule avec sa nièce.

M>'»e Creuzille sortit aussitôt sur la route
ot appela les ouvriers de M. Darcon, qui
chargeaient des tombereaux de pierres.

Los'nomifrès Dumas Antoine, o2-ans, de-
meurant à Roanne, et Accary Jean, 81 ans,
accourui^nPà'SOtt appel- et, ayant passé les
deux roumains dehors, ils en vinrent aux
coups; c'est alors que ces- derniers s'armant
de la petite serpe dont/ils- se servent pour
faire leurs paniers, en portèrent un violent
èoup à Dumas sur le côté gauche et deux
coups -à Accary, l'un sans gravité au bras
droit et l'autre, le plus grave, faisait Une
longue blessure qui va du sein droit jusqu'au
has delà poitrine, sans, cependant avoir at-
taqué aucun organe sérieux l'arme ayant
dévié sur une côtes. .>:.

Des soins ont été -donnés aussitôt aux
-deux blessés pendant que les six autres ou-
vriers se sauvaient, craignant d'être frappés
à leur tour.
s Quant aux deux Roumains, ils se jetèrent
dans la Loire» :qu'ils;lraversôrent à la nage
H disparurent.

Le parquet de Roanne, prévenu aussitôt,
a envoyé la gendarmerie au pont d'Aiguilly;
quatre de ces nomades ont été arrêtés et
amenés à Roanne.

Ils ont été confrontés avec leè blessés qui
avaient été conduits à l'hospice ; après la
confrontation, ils ont été remis en liberté,
n'étant pas les coupables.

Toutes les brigades de Roanne, de Char-
lîew et Perreux sont sur pied,';et tout fait
espérer.que les deux coupables, dont le si-
gnalement a été donné, ne tarderont pas à
être pirtçés.

Quant' aux blessés, que nous avons visités
ce matin, leur état est aussi satisfaisant que
possible, et tout fait croire qu'après un mois
de repos, ils pourront reprendre leur tra-
vail.

Régates IVlâconnaises
C'est dimanche prochain, 12 courant,

qu'auront lieu sur lebassin nord de la Saône,
les grandes régates internationales organi-
sées par notre société mâconnaise.

Elles seront splendides, si on doit en juger
par le grand nombre des engagements déjà
parvenus.

La musique du 134«, l'Harmonie de Mâ-
con, l'Union chorale et la Société dss, trom-
pes de chasse* prêteront leur- gracieux con-.
«cours. Un groupe de 50 jouteurs de Givors,
viendra rehausser .encare l'éclat de cette,
fête nautique.

Le, soir, à 8 h. 1/2, un concert et bal
champêtre aura lieu/ sur la promenade du
quai Sud, avec' le concours de l'Harmonie.

Depuis quelques jours, on peut voir expo-
sée dans les vitrines de M. Perret, bijoutier,
les prix en espèces et objets d'art qui seront ,
décernés aux vainqueurs.

.Le conseil d'administration des .régates
vient dé mettre en vente des cartes de Ca-
mille au prix: de 5 francs' et des cartes per-
sonnelles à 2 francs qui dormeront droit
d'entrée aux courses pendant la journée.

NOS' ÉCHOS
La dépression signalée hier s'est transportée

sur la. mer du Nord.--
Aujourd'hui à Lyon : hauteur barométrique à

* heures du soir. 762 «•/'».
muie depuis 24 h. 06 »/».
Températures extrêmes : à l'ombre minimum

J 16,5, maximum + 27»0 ; à l'air lib-re.minimum
+ M6- Maximum, 85»0.

Probable : Quelques pluies,

- * *

Aujourd'hui mercredi,- 8 juillet, à 8 heures
<hi soir, séance publique du conseil munici-
pal, à l'Hôtel de Ville.

# *

M. Jules Cambon, gouverneur général de

l'Algérie, ancien préfet du RhQne, est ..Arrivé .
hier matin à Lyon, venant de Paris.

Notre ancien préfet est descendu à l'hôtel
de l'Europe. 11 a fait dans la journée quelques
visites.

Ce matin, il repartira pour -^Marseille et
prendra, le soir môme, le paqueb'bt* qui l'em- ;
mènera en Algérie.

'M
w * -  . ;

m. Leau'tier, archiviste de deuxième classe ]
à l'état-major de Montélimar, vient d'être <

er- nommé à l'état-major du gouvernement mi-
sa" litaire de Lyon,
es, i

*
le - * *
©t Dans sa dernière séance, le conseil munici-

pal de Vienne a accepté la candidature de M.
'ri- Cabannes pour la direction du théâtre pen-
rs_ dint l'année i 89,1-92.
Pr M. Cabannes qui dirige actuellement le
[es théâtre de Charbonnières, se promet de réno-

ver entièrement la scène.

1rs *
-* *

On annonce le prochain mariage du comte
os de Chabannes de La Palice avec M"* de Tour-
,. non, fille du comte et de la comtesse de
ite  T c--_-1 ournon-Simiane.

On sait qu'un aïeul du comte de Chaban-
nes de La Palice fut gouverneur de Lyon et

ja la malheureuse victime de la fameuse chan-
son sur M. de La Palice, quoique un des

us officiers les plus braves de la France.
a- M. de Tournon habite le château de Tour-
ie, non, près Villefranche, et était commandant
r des mobiles du Rhône, au'siêge de Belfort.
ui

*

m :*; . * *-

jg -Voici les recettes comparatives de, la com-
ui pagnie lyonnaise de tramways et dé chemins
li- de fer pour le deuxième' trimestre 'dés 'aimées
nt 1890 et 1891.

2' trimestre de 1890.—Avril, 5,897 f. 45 ;
r§;. mai, 9,334 fr. 85; juin, 12,474 fr. 35. —
!(i_ Total trimestriel : 27,806 fr.

aj 2* trimestre de 189 1.— Avril, 18,579 f.5o;
le mai, 21,890 f. 5o.; juin, 24,450. — Total
at trimestriel 1, 64.928 f. o5.
is Soit une augmentation de 37,121 fr. 40

pour l'année 1 891.
a ** -*

Le Cercle de l'Aviron de Lyon qui a eu- di-
manche aux régates de la Caille, les honneurs
te la journée, puisque sur 6 courses ses équi-

is p£S arrivaienti.cinq.fois premières et une fois
seconde, avait convié dimanche ses nombreux
membres honoraires à visiter tajn«ouvelle;_ ins-
tallation du garage. A :et effet, rien n'avait

 été négligé, des trophées de drapeaux tricolo-
res et de nombreux petits pavillons aux cou-

?~ leurs variées flottant au gré des vents, faisaient
le plus charmant effet ; dans un petit salon

1' bleu très coquet, étaient installés les objets d'art
j_ gagnés aux Régates Internationales et au

f Championnat de France,
x Le soir, sur la terrasse, un banquet réunis-
se sait plus de 60 convives.
?» On a particulièrement fêté un jeune équi-
18 pier qui, pour la première fois, prenait part à.

une course nautique et qui, sans la première-
;'• équipe à 4 seniors, gagnait le. vase de Sèvres

offert par le Président de la République.
;e Le Cercle de l'Aviron a trois équipes enga-
d gées dimanche aux grandes Régates Interna-

tionales de Mâcon. Elles vont avoir à se me-
'" surer avec les meilleures équipes dé Paris.
'' Tous nos souhaits les accompagnent.

i 4° [mm national Je Tir à Lyon
tt J

s FETES
e Les fêtes sont en pleine voie d'organisa- "
u tion; les sociétés patriotiques de gymnasti- '
t~ que et de musique se sont, avec e'mpresse-
L» ment, mises à la disposition du concours

national de tir et tout fait prévoir que- les
x • fêtes prévues auront le plus grand éclat.
l- Le samedi, il juillet, premier jour du con-
s cours: fête à Bellecour, avec l'orchestre de

la ville sous la direction de M. Alexandre
't Luigini. Cette fête qui sera une réelle attrac-
e tion comprendra l'audition du GloriaVictis ,

le. canon nécessaire àl'exécution de la grande
t» partition de cette magistrale cantate a étér

'y demandé à l'autorité militaire et tonnera ce
t jour à Bellecour.

La partie de chants sera brillamment
11 tenue par M 1»»» Cottet-Mathieir et Poncet,
a MM. Cottet-Mathieu et Bonnard.
!> , Les sociétés musicales: Fanfarelyonnai.se,

Harmonie" du Rhône, Harmonie' lyonnaise,
'- Union Chorale, Harmonie Gauloise, Union
t Gauloise prêteront leurs concours pour l'exô-
|- cution du programme qui est à l'impres-
1 sion.

Le dimanche, 12 juillet, fête au Grand-
s Camp : 44 sociétés de gymnastique et demu-
6 sique participeront à cette fête qui sera pré-
s cédée d'un défilé partant de Bellecour.

La Société des courses a, avec la plus
grande amabilité, mis tout son matériel des

s , tribunes et son champ de courses à la dis-
position des,organisateurs, de -cette fête. Le

•' ' publie trouvera donc ce johr, au Grand-
Camp, tout le confort désirable.

Le prix des places sera des plus réduits et
dans ces conditions!! est certain,qu'il y aura

l affluence de spectateurs pour applaudir nos
braves gymnastes qui exécuteront principa-

r lernent des mouvements d'ensemble. La ca-
•t dence sera marquée par des « allegro » dont

la partition a été spécialement écrite pour
; les exercices.

La répétition générale a eu lieu dimanche
_ passé et a produit le meilleur effet.

D'autres têtes sont également en prépara-
! tion.

1 Conseil Municipal

[\ SÉANCE DU 7 JUILLET

La séance est ouverte à 8 heures 45,
[ sous la présidence de M. Gailleton.

IJa question dest eaux

lii-jjjFi Berney demande- à l'administra- i
tion où en est la question des eaux.

M. Debolo, adjoint, répond que le dossier a
été, il y a plus d'un an, transmis au eonseil
d'hygiène de Paris. Depuis, on est resté sans
nouvelles.

Pourtant,' à la fin d'avril dernier, l'admi-
nistration s'est encrais de l'état de la ques- ]
tiom Elle a écrit à M. Monod,, directeur du ;

service d'hygiène, lui demandant si ce !
conseil avait pris une décision.

&£E0 recevant aucune réponse, elle s'est l
adressée au Préfet, Le Préfet- a appelé l'àt-
tej^ion du ministre de- l'intérieur sur Cette !
question, et le ministre a écrit à M. Monod '
pour levprier d'examiner le dossier, et faire . !

connaître sa décision le plus vite possible.
M. Debolo demande au eonseil de voter

une délibération demandant au ministre de J
faire tous ses efforts pour hâter la solution
d'une affaire quLa tropiongtemps traîné.

M, Berney déclare n'être pas satisfait de
la réponse de .-l'administration, et propose
l'ordpe du jour suivant ; *

. ..Le. -conseil municipal rappelai)! les dé- .<
libérations antérieures et la loi d'em- j
prunt de juillet 1889, regrette qu'une so- t
lotion plus prompte ne soit pas donnée à
la question de l'extension et de l'amélio- ï
rationdu service -des eaux, projet voté i
depuis plus de deux ans; Î!

Invite l'administration, municipale à .
faire toute diligence, soit auprès de M. j.
le préfet, soit auprès du geuyernement %
pour obtenir Une réponse satisfaisante, $
conforme aux délibérations du conseil ; ' t

mi- L'autorise, s'il y a lieu, à déléguer un
dé ses membres -à Paris, pour faire toutes
démarches utiles près des ministères
compétents ;

ici- L'invite en outre à lui rapporter une
M. réponse dans le plus court délai possible ;
en- Décide que cette décision sera trans-

mise à M. le préfet du Rhône, avec
le prière ,de la faire parvenir au gouverne-

no- ment.
Cette proposition est adoptée à l'una-

nimité.
I/approvisionnement des places

ne fortes

"r" On sait qu'en vertu d'une loi votée le
de 27 mai 1891 par la Chambre, mais non

encore adoptée par le Sénat, les places
m~ fortes, et Lyon est de ce nombre, doivent
et constituer un approvisionnement en

^n" grains et en farines, et supporter les
ies frais d'entretien de ces approvisionne-

ments.
ar" Les dépenses, de ce fait, s'élèveraient,
int pour Lyon, à 45,000 fr. par an, d'après

les estimations du ministre de la guerre.
M. Augagneur, au nom de la commission

des finances, ne pense pas que la ville doive
m" payer ces dépenses. L'approvisionnement en
'ns question est constitué non pour la défense de
5es -la'villo cte Lyon, mais-en vue de la défense

du pays entier, et la ville ne doit pas plus
5 ; payer l'entretien de ce stock, qu'elle ne paye
_I l'entretien des forts.

Il pense que le Conseil doit protester con-
tre la décision de la Chambre, et demander

' que les dépenses de cette nature soient mi-
ta' • ses, non à la charge dos villes, mais bien à

. celle de l'Etat, car elles intéressent la défense
4.0 du pays entier, et non celle de telle ou telle

placé forte.

Cette proposition est adoptée.

h- Tramway de (St-Cxeiiiîs-lLa-vaï
1rs
ai_ M. le Maire propose de renvoyer à la

4: commission du contentieux une demande

ux " de prolongement, jusqu'à St-Genis-La-
val, du tramway de Lyon à Oullins, car-

lit les droits de la ville dans cette affaire

0_ sont lésés.

u_ Cette proposition est adoptée.

nt La dérivation du MliiViie
3n ' M. Augagneur donne lecture d'un rap-
:rt port relatif à la dérivation du Rhône à
lu * Jonage. et au projet d'utilisation des for-

ces motrices du Rhône, proposition pré-
s" sentée par le Syndicat lyonnais dés for-

cés motrices du Rhône,
u- •
à L'orateur appuie la proposition qui rendra

re f^e grands services à la population ouvrière,
car la société pourra livrer à"'domicile et di-

es viser jusqu'à un dixième -de cheval vapeur la
force motrice. Il donne lecture des clauses et

a- conditions du cahier des charges et demande
a- au conseil d'émettre un avis favorabte.
e- M. Guyaz trouve exagéré le prix de 720
j fr. par an, pour un cheval vapeur et puisque

le conseil est appelé a donner sonavis, il peut
user de, son droit, en demandant au ministre

5 des travaux publics, d'obliger les concession-
naires à abaisser les prix qu'ils seront appe-
lés à percevoir.

Ce vœu est adopté.

LA RUE GROLÉE
j~ . Sur la proposition do M. Augagneur,
,. le conseil fixe à 21,930 fr. le montant des
;s honoraires dus à l'architecte pour ses
is travaux, lors de' l'expropriation de la rue

, Grêlée.
1- Il repousse un crédit de 200,000 fr. de-
e mandé pour les hommes d'affaires occu-
& - pés à ces travaux, et invite l'administra-
'' tion à fournir une note détaillée des
g sommes qui sont dues à ces agents.
é *

M. Bessières demande ensuite au con-
t seil d'émettre un avis favorable aux de-
;, mandes de bourses formulées par plu-

sieurs jeunes gens admis aux écoles des
'. Arts et Métiers et Polytechnique.

L'ordre du jour étant épuisé la séance
a est levée à 10 heures 15.
''_ Ce soir, à 9 heures, séance publique.

: DRISTETA JALOUSIE
Un drame, qui n'aura fort heureusement

|j pas de conséquences graves pour la victime
s'est déroulé, hier matin, à 11 heures, che-

" min Germain, 39, à Villeurbanne, à la
sortie des employés de la manufacture des
cuivreries de Lyon, tenue parMM.Girodon,

, Montet et C«.
ï L'un des ouvriers, M. Joseph Poncerry,
* âgé de 31 ans, demeurant rue de la Vil-s
 lette, 90, a été frappé d'un coup de couteau

^ par son ancienne maîtresse, la fille Jeanne
7 Schmelz, âgée de 21 ans, passementière, rue
1 de Vendôme, 283.

Jeanne Schmelz accuse Poncerry de l'avoir
- rendue mère et de l'avoir ensuite indigne- '

ment abandonnée. C'est pour se venger de
lui qu'elle est venue armée d'un couteau
l'attendre à la sortie des ateliers. S

Poncerry, atteint au bras gauche, roussit
•- cependant à désarmer la jeune fille, laquelle

fut conduite aussitôt au commissariat de
police de Villeurbanne.

Quant au blessé, après avoir reçu des ?
soins à la Pharmacie, populaire, rue Paul- f
Bert, 113 , il a pu regagner son domicile. J

Sa blessure n'est pas très grave et le doc- 1
tour qui, le' soigne pense qu'il en sera quitte
pour une incapacité de travail d'une dizaine t
,de jours. '

Jeanne Schmok sora présentée aujourd'hui
_.. même au petit parquet. i

-
;
 DEUX AVENTURIÈRES [_ c

' • ' - (1
La police de, sûreté a procédé hier à l'ar-

restation de doux aventurières so faisant p-
appeler Mercedes et Juana et se disant tour ^
à tour élèves à la Maternité do Lyon, ou

; j compagnes des toréadors des Arènes lyon- *,
naises. y

Ces pseudonymes et ces fausses qualités, i (
' jointes à un aplomb imperturbable, ont per-

mis à ces jeunes personnes — elles sont
âgées de dix-huit et dix-neuf ans — de com-
mettre un grand ,nombre -d'escroqueries et
de vols. .

C'est ainsi que, dans les premiers jours «
de juillet, Mercedes, qui répond en réalité
au nom moins poétique de Maria Desportes, z.
.se présentait chez M. Fantotti, restaura- ".
teur, rue Mercière, et commandait un plan-
tureux festin, qu'elle se fit servir dans son
garni, au n' 31 dé la même rue.

Lo repas fut arrosé de pomard et dé ri
Champagne, et la carte se monta au chiffre si
respectable de 36 fr. 30, qu'elle oublia, na-
turellement, de payer:

Arrêtée sur fa. plainte du restaurateur,
Mercedes fut mise en liberté, la note ayant
été acquittée, par un do ses nombreux g<
amants. ^ d

Deux ou trois jours après, Mercedes et r(
Jhna [commettaient une escroquerie sem- m
hlable au préjudice de M. 'Bertrand, -un au-
tre restaurateur de la rue Mercière. Mais fa
M. Bertrand, moins heureux que M. Fon- m
tetti n'est pas encore rentré dans ses fonds. m

n II est mémo probable qu'il ne se fût ja-
>s mais plaint, si une dame veuve Blanc, lin-
Jg gère, rue Mercière, 72, n'avait dénoncé les

deux aventurières comme étant les auteurs
d'un vol de linge d'une valeur do 60 francs

ie environ, commis à son préjudice, dans uno
''> chambre qu'elle habitait chez la dame
3- Fayolle, loueuse de garnis, rue Mercière, 31.
iC Arrêtées aussitôt, les filles Maria Dos-
3- portos et Marie Berthaud ont été écrouées à

la disposition du procureur do la ïtôpu-
,_ blique.

m Rixe au Cimetière de la Guillotière
e Une rixe assez grave s'est produite hier, à
n 10 heures et demie du matin, aux abords du
!S cimetière de la Guillotière.
it Un sieur Weidoiltt, contre-maître de la
n verrerie Dupuis, à Epinac, était venu à
lg Lyon pour assister aux funérailles de son
^_ gendre. Gomme il sortait du cimetière, il fut

• pris à parti par un groupe d'ouvriers, et
reçut quelques horions clans la bagarre.

«s II est même probable que sans Pint'éryé'n-
ss tion des gardiens de la paix du poste dos
3. Culattes, Weidoiltt eût passé un vihdn 1110-

n ment.
,e On nous assure qu'il s'agit do représailles

n exercées par des verriers grévistes qui au-

0 raient été houspillés, il y a quelque temps,
,e à Fpinac, où ils s'étaient rendus pour se
[H rendre compte du fonctionnement de la nou-
'.p veïïe usine récemment installée dans cette

ville pas M. Dupuis, ainsi que des condi-
jj tions accoiptoiîs par les ouvriers q;ui y tra-

a, vaillent.

i Ghroiique Locale
Le Calendrier. — Mercredi 8 juillet, 189»

jour de l'année.
Lune : nouvelle, le 6; premier quartier,

a le 14.
e Soleil : lever, 4 h. 07; coucher, 8 h. 02.

j, Denier des Ecoles. — Le conseil d'ad-
ministration du Denier des Feoles invite les
membres de la Société à assister aux funé-
railles de M. Ville, teinturier, dégraisseur,
34, rue Tupin, qui auront lieu jeudi, 9 cou-
rant, à 9 heures 3/4.

Vogue annuelle d'Oullins. -.— Réunion
à. des jeunes gens désirant faire partie de la

vogue, mercredi 8 courant, à 8 heures du
soir, café Frut, Grande-Rue, 134;

Les conscrits des classes 1890-91, y sont
spécialement invités.

1 Concerts-Bellecour. — La fête artistique
1, d'hier annoncée avec le concours de M">»

Cottet-Mathieu, a encore dû être renvoyée à
1 ce soir mercredi, ton jours à cause de la- pluie,
j avec le môme programme et les mêmes ar-
s tistes.

Mn>» Cottet-Mathieu chantera dans les
) deux parties.

I Les suicides d'hier. — Hier, à 7 heures

3 du matin, un individu inconnu, paraissaant
1 âgé de trente ans environ, s'est jeté dans la

Saône du haut du pont Mouton.
Dos mariniers, témoins du fait, se sont

aussitôt portés au secours du malheureux,
mais ils n'ont pu atteindre le corps, qui
a été très rapidement emporté par le cou-
rant.

— Un autre suicide, accompli dans les
1 mômes circonstances, a ou lieu, à deux heu-

res de l'après-midi, à la Mulatière.
. Un indivividu assez bien mis, s'est jeté

dans la Saône du haut chi pont du chemin
de for.

Deux courageux citoyens so sont aussitôt
portés à son secours, mais ils n'ont pu re-
trouver le corps, qui avait disparu sous les
eaux.

Une désespérée. — Une pauvre vieille
femme de 71 ans, la veuve J.. ,a tenté de se
noyer, hier matin, à 6 heures, en se jetant
dans le lac de la Tête-d'Or.

Un journalier de la rue de la Pyramide, 32,
M. Fournery, témoin de cet acte de déses-
poir, a aussitôt retiré la malheureuse avec
l'aide des gardiens de la paix et l'a conduite
à son domicile pour lui faire changer de vê-
tements.

Interrogée par le commissaire de police
des Brotteaux, la veuve J... a déclaré qu'elle • 1
avait voulu se suicider pour échapper aux
persécutions de ses voisins.

Une enquête est ouverte.

Ignoble personnage. — M. Arnaud, com-
missaire de police du quartier Saint-Pothin,
a fait écrouer, hier, un sieur Gabriel F...,
âgé de 66 ans, chapelier, rue Molière, 30.

Cet individu est inculpé d'attentats à la ;
pudeur sur une fillette de 10 ans. 1/2, qu'il f
attirait dans son logement pour abuser L
d'elle. i

Rixe dans un comptoir. — Une rixe a
éclaté hier soir, à 8 heures, dans un comp- c
toir situé au no 121 de la rue Pierre-Cor- j
neille. .

Plusieurs consommateurs s'étant pris de
querelle, le patron, M. Clàudius Seuzaret, l
qui voulait s'interposer entre eux, reçut à ^
la tête un coup do bouteille.

Après avoir subi un pansement à l'Hôtel- à
Dieu, Sèuzaret a été reconduit chez lui dans f
une voiture de place. s

Mésaventure conjugale. — Hier soir, à j
7 heures, une querelle entre deux époux
avait provoqué un nombreux rassemble-
ment à l'angle du quai de l'Archevêché et de
la placé du Change. j

M. X..., premier coupeur chez un grand
tailleur de notre ville, avait rencontré sa
femme, qu'il croyait dans sa famille, à vingt L
heures do Lyon. 'La prenant violemment par tt
le bras, il l'accabla d'injures et lui enjoignit
de le suivre pour réintégrer le domicile con- u
Ju8'aL . , . -,. G

Pour toute réponse, la dame appliqua un
coup de parapluie sur la tête de son mari et
détala au plus vite. z

M. X... se mit à sa poursuite. Mais e.
l'épouse volage disparut dans une allée cle h
traverse. a

Après de vaines recherches, le mari s'ins-
talla, sur la terrasse d'un café et il attendit
vainement que l'épouse volage sortît de l'al-
lée.
_ . «J^B» ^

Un centenaire /j

Charbonnières en 1791, tel sera le sujet à
historique que représentera la cavalcade aux V,
fêtes clé bienfaisance des 1, 2 et 3 août pro-
chain. Deux sociétés des plus populaires de Vl
notre ville ont promis leur concours au co- ^7
mité. "'

*

Aujourd'hui mercredi, à 5 heures précises,
réunion de tous les membres de la commis-
sion, Brasserie Neptune, à Charbonnières. ^c

______ te
A.u Public

Le succès toujours croissant « des Dra- p'2
gées antinôvralgiquos et antibémieraniques 7.7
des RR. PP. Prémontrés » nous engage à
recommander au public co précieux médica- ' —
ment.

Toutes les personnes qui voudront en
faire usage seront guéries presque instanta- ]
nôment de leurs « migraines, maux de tête, de
névralgies ». br;

in- Ces « Dragées.» peuvent être employées
in- en toute sécurité, car elles fortifient 1 esto-
les mac et remplacent avantageusement le vm

iirs cle quinquina. .
ies Ainsi donc, n'hésitez pas à hure usage
mo « des Dragées à base de valérianate de zinc
me et d'extrait alcoolique de quinquina jaune
31 titré dos Rit. PP. Prémontrés ».
os- Vente en gros : Boissier et Fourmer, rue
s";\ do la Poulaiilerie, 6, à Lyon,
pu- Détail : Dans toutes les bonnes pharma-

cies.

=* Pilules Suisses!
i|"g Le médicament le plus populaire de France

;:j; Dernière fleure
à PAR SERVICE SPÉCIAL

,on "T- "~
fut TRAITE ANGLO-ITALIEN
et Londres, 5 juillet.

mi- ' A h Chambre des Communes, répondant
les à la, première question qui lui est adressée, .
10- sir j. Fergusson a annoncé que des com-

munications ont été échangées de temps à
lfiS autre, entre les gouvernements anglais et
IU" français, au sujet des questions relatives
P^ au maintien du statu quo dans la Médi-
)u_ terra.née, mais qu'il ne convient pas de
LU; soumettre ces communications à une dis-
di- cussion publique.
ra- M. Labouchère a demandé alors s'il de-

vait comprendre que le gouvernement
m, français était en possession de l'entente

de l'Angleterre avec l'Italie ; sir J. 1er-

e gusson s'est empressé d'ajouter que M. La-
bouchère ne devait pas comprendre plus
qu'il n'en avait dit.

39»
LA FRANCE ET LE DANEMARK

ur, Copenhague, 7 juillet.

Le roi de Danemark vient de conférer
à M. Charles Thomson, ancien ministre

ul- de France à Copenhague, les insignes de
les grand-croix du Danebrog. Le roi a tenu
ié- à lui en remettre lui-même les insignes.
ir, U l'a invité a dîner pour mercredi pro-
lU_ chain.

M. PARNELL BATTU
on
la Carlow, 7 juillet.

lu M. Parneli montait ce soir l'escalier
du Palais de Justice lorsqu'un individu

nt inconnu lui donna un coup de pied au
derrière.

ue Cet incident a produit une certaine •
me émotion dans la ville, où règne une
à grande effervescence à cause de l'élection

ic, législative qui a eu lieu aujourd'hui, en
ir- remplacement du nationnaliste, décédé.

es GUILLAUME II EN ANGLETERRE

Une Panique à Windsor
es
at Windsor, 7 juillet.

la Pendant le dîner qui a été donné au
château et auquel assistaient l'empereur

d et les autres personnages royaux, un des
x. tuyaux de conduite a éclaté dans la salle
11 à manger.

Une grande émotion s'en est suivie,mais 
. grâce à la prompte intervention des pom-
:f pier s, Fin 0 n dation de la salle a été promp-

tement conjurée,
;é •" ' . - - — —
n LA TRIPLE-ALLIANCE

,t Paris, 7 juillet.

Le Goumqr du Sojr annonce que le
s , chancelier allemaiuLCaprivi va se rendre

incognito à Londres pour régler avec lord - \
g Sahsbury et M. cli Puidini, venu également
e mystérieusement, certaines conditions de <
t l'accession partielle de l'Angleterre à la \

Triple-Alliance.
1

SUSPENSION D'UN MAIRE 1

B .Nîmes, 7 juillet.

- Le maire de lions, canton d'Alais, l
vient d'être révoqué de ses fonctions pour

3 avoir fait établir une délibération du f
3 ' Conseil municipal, concernant des dis- I
^ penses de soutien de famille, sans avoir i

au préalable convoqué le Conseil muni- î
cipai. I

 s
LA LOÏESÏE DE BESSÈGES

; Nîmes, 7 juillet.

U parq.10!, clins ses perquisitions a
. sais7 pwsieurs lettres et documents, aux à

; domiciles de certaines personnes impli- »
' quées dans F affaire des malversations de a
la loterie de Bessèges,

Le secrétaire-trésorier de la commission ï
 de répartition des fonds a été longuement

interrogé à la mairie.
Après cet interrogatoire, M. Blain,

percepteur, a été, sur dépêche reçue de
Pans, suspendu de ses fonctions.

L'arrestation du maire qui a été écroué
à la maison d'arrêt d'Alais, a produit, en
ville, une profonde impression.

Dépêches Téléphoniques 5
Paris, 8 juillet S h. matin.

L'ASSASSIN DU PRÉFET BARRÊME i

Les journaux d'hier ont publié une
lettre de Mm Souffrain, démentant l'in-
terview du Matin. j

Or, la vérité est que Mm° Souffrain a f
une peur horrible de son mari et qu'elle
craint qu'il ne soit remis en liberté.

D'autre part, l'avocat du détenu de Ma-
zas a donné de son client un signalement â
erroné. Il a dit que Souffrain était petit et m
blond, tandis qu'en réalité, il est brun et
aune taille de l m70. ?

UN SCANDALÏX BERLIN

•Le capitaine Bunez, directeur du jour-
nal le « Sport », de Berlin, vient de pren- .
dre la fuite avee une somme de 626,000 9
francs, représentant le total des sommes I
a lui confiées pour des paris engagés à 
l'occasion des courses prochain es, - P

L'empereur' et son beau-frère avaient si
versé en tre les mains de Bunez une somme Ë
de 80,000 marcks,

UN TRAITÉ FRANCO-SUISSE Jt

On annonce l'arrivée à Berne d'un haut M
lonctionnaire français venu pour s'en- L
tendre au sujet d'un traité de commerce «
entre la France et la Suisse.

Ces propositions, d'ailleurs très libé-
rales, ont été écoutées, paraît-il, favora-
blement par les aMorites fédérales.

FÊTE JMATÎÔNÂLËT" L
. Deuxième arrondissement. — Les comités I

de quartier qui se formeraient eh vue do la celé- §
brauon eje la fête nationale dans le deuxième » •

arrondissement, sont invités â adresser leurs
Ivoces vT -1 K ni leurs programmes à la ma. ne,
ÊStfjBSS»' S.^'aul lo 1,0 juillet courant, der-
nier délai.

Union des républicains progressistes du
5» arrondissement. - Assemblée gonoiato, de-
main joudi, 9 juillet 1891, i 8 heures précises du
soir, brasserie Maurié, 44,gttai Jayr (Va se.

Ordre du jour: Rapport ctt •' c,ml^ ]
 n ' ,.,°r"

toralo; Discussion feragramn»; $£&&*»
candidats ; Vote définitit sur lo candidat, Ques-
tions diverses. , ,

Los membres du comité sont prévenus
1
 que U

carte d'adhérent SWt rigoureusement exigée a
l'cnti-éooi. devra être présentée au moment du
voto sur le candidat au conseil H'onoral.

COMUNICA ÏIOHS DIVERSES
III" répiment territorial d'infanterie (période

du 30 mai 18!)]).— La commission d'organisation
du banquet, prie tous les adhérents de bien vouloir
assister à la réunion générale qui aura Heu le
jeudi, i) com-anLà 8 h. 1/9 preeises.café detBenv
Mondes, 17, i-, Puils-éladlot.

TRÏBUNE OUVRIÈRE
Confiseurs-pâtissiers. — Le local de' là l'.n;-'

société de secours mutuel (les conlisours-patis-
siérs qui était anciennement place Bellecour, 8,
est transférée actuellement rue lïoissac, », près la
place Bellecour et la rue Victoc-llugo.

Garçons boulangers.— A partir de vendredi,
le bureau déplacement et le siègeilu syudicatsont
transférés nie TroncEet, 40.

Chaudronniers en cuivre de Lyon et de la
banlieue. — La mise à l'index des maisons
(tanne et Barret est maintenue jusqu'à nouvel
ordre, les ouvriers sont donc priés do ne pas s'y
présenter.

Le syndical porte à la connaissance, dos .collé»
gjies -de la corporation que deux ouvriers do la
maison Garnie ot un do Ja maison Barret ont1 continué de travailler dans ces maisons malgré
leurs afiirmations faites à la chambre syndicale
et ont manqué par là à leurs engagements. Nous
les regardons dorénavant comme des renégats à
la corporation.

Coiicerts-BèUecour.— Aujourd'hui 8 juil-
let, à 8 heures 1/2, grande fête extraordinaire
en l'honneur dos Félibros.

Première partie. — 1. Mireille, ouverture, Gou-
nod. — y. (a) Légende Languedocienne, Broustet ;
(à) Bonde Languedocienne, Lacôme. — 8, Koberl
le Diable, grand air, par M»« Cottet-Mathieu,
Meyerbeer. — 4. L'Artésienne, suite d'orchestre,
Bizot.

Deuxième partie. — 1. Phèdre, ouverture,
 Massenet. — a. Mireille, grande fantaisie, Gou-

nod. — S. Le Pré-aux-Glercs, grand air, par
M»e Coftet, Héi'old. — 4. La Damnation do
Faust, marche hongroiso, Berlioz.

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous la di-
rection de A. Luigini. — Prix d'entrée : 1 franc.

Demain, concert. — Prix d'entrée : 1 franc.
Casino de Charbonnières. — Aujourd'hui

mercredi, à 8 h. 1/2 : Mujnon $• acte). — Mi-
gnon, M llc Lamberty ; Phiiine, M "' Rallier; Wi-
ihelm, Garrigues ; Laerte, Cabannes : Frédéric,
Gaultheil.

Intermède. — Orchestre : Ouverture de Zampa.
(Herotd) ; Lo Sommeil do la Muette (Auber) ; Une
Nuit de Cléopatre, par Victor Massé (Lamberty).
— Monologue par M. Gaultheil.— Orchestre.

_ Petit Athénée. — Encore une nouvelle artis-
tique à laquelle nous nous empressons de don-
ner l'hospitalité : M. Paul Jorge, le sympathique
artiste des Célestins, que les Lyonnais ont à
maintes reprises applaudi comme chanteur comi-
que et comme diseur do monologues, ouvrira
prochainement un cours gratuit de chansonnettes
et de monologues dans la salle du. Petit Athénée,
ancien Caveau des Célostius, place des Célestins.
Avis aux jeunes gens des deux sexes qui se des-
tinent au café-concert.

On se fait inscrire Joue les jours, de 8 heures à
10 heures du matin.

Concerts syinphonï^ues.— Café llaumalle,
place des Célestins ; Tous les soirs, Concert.

Concerts de i'ïïorios-e. — Cours Lafai/ette,
angle de la rue Tête-d'Or. — Tous les soirs,
à huit heures ; Concert, Opérettes, Vaudevilles,
Monologues.

tiraside Brasserie ï'YiMiçaise (Croix-
Rousse). — Tous les soirs, à huit heures : Grand
Concert.

lMugonm. — Tous les jours, de 9 heures dï
matin à it heures du soir.



L'ECHO DE LYON

ETAT-CIVIL DE LYON
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Epouse Manarat,
née Sartarin, tisseuse, 55 ans, rue de l'Aima, 15,
ï. 6 h. soir.

Deuxième arrondissement. — Amélie Ri-
chard, sans profession, 73 ans, place Carnot, 20,
f. 8 h. — Anna Gerle, 11 ans, Charité, f. 10 h. —
Jeanne Sauvage, 6 mois, rue des Remparts-d'Ai-
»ay, 40, f. 2 h. — Pierre Ravarin, tisseur, 82 a.,
Hôtel-Dieu, f. 6 h. matin. — Frédéric Boucaud,
Maçon, 18 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Marie Bru-
nery, journalière, 26 ans, Hôtel-Dieu, f. 4 h. —
Claudine Fourny, domestique, 59 ans, Hôtel-
Dieu, f. 6 h. soir. — Veuve Débat, née Chanin,
couturière, 55 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. — Epouse
Alessandri, née Pigeroulet, sans profession,
53 ans, Hôtel-Dieu, f. 5 h. — Albert Debort, 2 a.,
Charité, f. 9 h. — Pierre Hennequin, 1 an, Cha-
rité, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Jean Merle,
négociant, 78 ans, rue Saint-Maurice, 67, f. 8 h.
— Germain Roher, verrier, 28 ans, chemin de la
Croix-Mathon, 11, f. 10 h. — Epouse Scotto, née
Molland, cuisinière, 38 ans, route de Greno-
ble, 35, f. 6 h. soir. — Veuve Talon, née Avias,
sarde-malade, 60 ans, rue de la Viilardière, 39,
1. 6 h. matin. — Alexandre Félix, meunier 54 a.,
rue Chaponay 27, f. 7 h.

Quatrième arrondissement. — Joseph Rigal,
tourneur, 68 ans, hôpital, f. 10 h. — -Epouse/Du-
four, née Gautier, sans profession, 39 ans, hôpi-
tal, f. 2 h.

Cinquième arrondissement. — Benoît Villard,
employé de voirie, '67 ans, Antiquaille, f. 3,h.

Sixième arrondissement. — Claudius Dessert,
50 jours, rue d» Sèze, 115, f. 8 h. — Mi.chel De-
grés, maçon, 52 arts, rue Masséna, 67, î. 2 h. —
Anne GapiVan, 5 ans 1/2, cours Marand, 12, f.
4 h. — Joseph Charvolin, apprêteur,, 48 ans, rue
Crillon, lft, f. 6 h. soir.

BOURSE DE LYON
Du 6 Juillet 1891

FONDS B'ÉTAT

3 °/o Français.. 95 ..
Au porteur 95 ..
Amortissable

4 1/31883
Italien 5 0/0
Espagne 4 0/Qex
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/0 67
— 4 0/0 75
— 4 0/0 80.. 97 30
— 4 0/0 89.. 98 60

B. C. attom. s. D. 18 60
Bette égypt. un.. 490 ..

— Obligat. priv. .467 50
Portugais 3 0/0.. ......

— 5 0/0 1889 336 gg
Crédit foncier ,v ..
Crédit mobilier... „ ..

Crédit Lyonnais.. 796 'as
Mobilier Espagnol ..,„ ..
B. Pays hongrois. ».
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane, 583 75
Banque P.-Autriu. 467 50
Société lyonnaise,. . 700 ..
Paris-Lyon-iiiêiït
Andalous.. . .
Chemins 'Autrich.. 641 25
Cacérès-tfcrtugal
Lombard-Vénitien
Méridionaux
Nord de l'Espagne
Portugais
Saragosse 311 25

' Canal de Suez
Parts fondât

Canal interoc
Société f. lyonn

OBLIGATIONS

Ville de Lyon.. ... loi 75
V. de Paris, 1ÇS60

— 1865
— 1869
— 1871
— 1875
— 1876
— 1886

'V. de Marseille 7 7
Fonc. 1877 3 0/0
Com. 1879 3 0/0 471 50
Fonc. 1879 3 0/0 472 . .
Com. 1880 3 0/0 467 . .
Fonc. 1883 3 0/0

— 1885 3 0/0 465 . .
Brésiliens 4 0/0
Bombes S.-Est

— nouv
Paris-Lyon-Méd. . 439 . .

• — 1866.. 443 ..

Lyon-Fourvière
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn
Andalous 3 0/0. . 413 . .
Autriche-Hongr.l e

Beira-Alta 3 0/0
Cacérès-Portug... 270 ..
Lombard ancien. . 323 . .

— nouv. . . 328 ..
Nord-d'Espagne. 5 343 75
Portugais 3 0/0. . 255 . .

— 4 0/0. . 305 . .
Gaz de Lyon 1260 . .
Forges de l'Hernie
Creuset 1625'..
Mines de la Loire
Montrambert 990 ...
Saint-Etienne.... 292 ..
Croix-Rousse
©.-Tramways Lyon 660 ..

BOURSE DE PARIS
Bu 6 Juillet 1891

BÉPÊGHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

/.««.m»™» -^~—^ f. HAUSSE BAISSE
COMPTANT HIER AUJOURB.

3 0/® 94 90 94 95 .. 05 7T7T
3 @/o amort. ex. . 95 50 95 50
4 1/2 1883 .... 105 45 105 50 . . 05 ....
3 0/Q nouveau. . f>3 80 93 90 ..10 ....

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

 PREMIER BERNIER

CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

94 92 1/2 3 ©M Français.... 94 95 95 . . - '-
93 85 3 O/o nouveau.... 93 87 1/2 93 92 1/2

105 621/2 4 1/2 Fr. (1883).. 105 62 1/2 105 70
93 40 5 0/o Italien 91 35 91 40
73 05 4 0/o Espagn. «t. 72.. 71 85
.. .. Hongrois 4 0/o ....
42 70 Portugais 40 85 40 90
.... Russe 4 0/o 80

 Dette Egypt. unif. . 488 75 490 . .
 Banque de France. 4430 .. 4470 ..

1272 50 Crédit Foncier. . . . 1237 50 1245 . .
473 75 Banq. d'esc. Paris. 467 50
796 25 Crédit Lyonnais... 795.. 796 25
... .. Banque Ottomane. 567 50 ,568 75
....... Banque Autrich . .. 467 50 .....

 Mobilier Espagnol . 130 . . ....
.. ..- Panama -32 50 31 25

 Paris-Lyon-Méd . . . 1490
637 50 Autrichiens 638 75 637 50
236 25 Lombards 236 25 235..
31125 Saragosse 30125 303 75
307 50 Nord Espagne 301 25 300 . .
.... Méridionaux 655 50 ....

2773 75 Suez 2720 . . 2735 ..
96 7/16 Consolidé | 96 3/8 1 96 5/6

APRÈS BOURSE
Su 6 Juillet 1891

3 0/8 français . . 95 50
— d/25 0 ..
T- d/50 0 ..

Italien -91 40
Extérieure 72 25
Hongrois 96 93
Russe 1889 97 06

— consolidé . 97 56
Orient 72 18
Portugais 40 87
Turc 18 25
Egypte unifiée.. 488 75

— privilég. 465 62
Banque Ottom.. 573/5

Douanes 463 75
Rio Tinto 587/5
Tharsis 157 50
Alpines 195 ..
De Beers 353 75
Tabacs 356 25
Panama 31 87
Chèques Lend . . 25 24

— à vue
— s/Ber
— Pètersb
— Vienne
— Amst .,

3 0/o franc, n

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 6 Juillet 1891

ACTIONS

Trifail 400 ..

Alpines 195

Tharsis
Lanteirà 255 . .
Huta-Bankowa. . • 800

OBLIGATIONS

N.-É. Hongrois
Furstemberg
Pattendorf.. 454 ..
Lots Turcs , . .

Azow
Sélo......

MARCHÉ AUX BESTIAUX
LYON-YÀJSE. —- 6 Juillet 1891

 - 1

Porcs. — Amenés, 815; vendus, 745. —
Renvoi : 70.

Prix payés : de 90 à 108 fr. les 1.00 kil., droits
d'octroi non compris. '

Marché hésitant, cours nouveautés, tendance à
la hausse.

Pilules Suisses!
Le médicament le plus populaire de France

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 6 Juillet 1891

g S"sSï.«.'i!?gf S

S5  g fc. M S « « *"

48 Organs. 15 » 1 9 t 2 j » 6 14 i 4224
41 Trames. 4 » 2 4 » » 1 3 11 13 3 3034

73 Grèges. -5 » 3 14 11 3 >, < 4 22 10 1 5621

8 Diverses » » » » » » » » » » » *
7 Bobines » » » » » » » » » » » »
2 Laine . . »»»»»»» » » » » - »

179 24 '» 6 27 12 5 1 7 39,37 4 12879

BALLOTS PESÉS
4 Organs .»»»»» » » 1 » 3 » 167
6 Trames. » » - » » » » » 3 1 2 » 398

93 Grèges . » 2 >. » » » » 24 48 19 » 4650
1 Diverses » » » » » » » » » » » »j

104 » 2 » » » » «28 49 24 » 5115

Ballots conditionnés depuis le i" du mois. ...
Ballots pesés depuis le 1er du mois

WARCH'É DE LA VÏLLETTE
'•'BM" 4 'Juillet 'Lmi '

Bœufs. -— Amenés, 2,472; vendus, 2,343; poids
moyen, 346; l'« qualité, 176; 2e qualité, 156;;
3" qualité 144. — Prix extrêmes, de 134 à 180. '

Vaehes: — Amenées, 759; vendues,. 738 ; poids
moyen, 239 : .1™ qualité, 170; 2» qualité, 100 ; ;
8« qualité, 130. — Prix extrêmes, de 122 à 174. < -

Taureaux. —Amenés, 316 ; vendus, 28$ ; poids
moyen-, "893: 1" qualité, 142;" 2»' qualité, 134;
3° qualité, 124. — Prix extrêmes, de 120 à 146.

Veaux. — Amenés, 1451; vendus, 1368; poids
moyen, 78 : V qualité, 188 ; 2° qualité, 160 ;
3» qualité, 150. — Prix extrêmes,' de 130 à 206.

, Moutons. — Amenés, 8,122; vendus, -8,000;
poids moyen, 19; 1™ qualité, 210; 2° qualité, 198;-
3e qualité, 170. — Prix'extrêmes, de 150 à 220 fr.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON te
7 Juillet (13)

LA liŒ M BARBIEE
PAR

LUDOVIC JOHANNE

Les voyageurs voisins regardaient le'
géant avec admiration.

Vers le milieu du repas, le Bélier avait
vidé sa carafe.

Il se pencha, étendit la main par des-
sus la table, et saisissant sans autre cé-
rémonie, la- carafe de Landrin ahuri,s'en
versa tranquillement une copieuse ra-
sade.

— Vous dites, monsieur, demanda
Landrin.

— Moi ? reprit Philippe,mais. je ne dis
rien t

— A la bonne heure ! j'avais cru en-
tendre quelque chose : il me semblait
que vous vous excusiez !...

Phœbus partit d'un éclat de rire.
Bhilippe rougit.
— Eh ! eh t dit la Fouine en clignant

de l'œil, il n'a pas l'air trop bête, le sol-
dat !

Landrin qui, à Orléans, avait reçu de
son lieutenant une petite leçon de savoir
vivre en face d'une salière, n'était pas fâ-
ché d'en donner une à son tour au lourd
mastodonte qui mastiquait devant lui
avec un désagréable bruit de mâchoi-
res...

C'est que... reprit Philippe, avec un
sourire un peu forcé, je n'ai guère l'habi-
tude de demander pardon à des domes-
tiques...

— Eh ! bien, mon gros, riposta Lan-
drin, tu as tort/; entre gens de même
condition, vois-tu, un peu de délicatesse
ça peu servir...

Landrin affectait de prendre le Bélier
pour le valet de la Fouine.

Plilippe comprit l'allusion.
Mais il perdait peu à peu son sang-

froid.
Ironique et tranquille,Phœbus souriait

toujours.
Les voyageurs avaient suspendu leurs

conversations et écoutaient curieuse-
ment.

— Ah t ça, reprit le colosse, monsieur
se figurerait-il que nous avons gardé les
oies ensemble ?

Landrin fixa son regard sur la large
face du policier.

— Moi, dit-il, je ne les yarde pas, je
me contente àelearegarder... quand elles
se gavent !... |

Philippe,les poings crispés, allait faire
un éclat et jeter son verre à la tête de
Landrin, quand Phœbus intervint.

— Monsieur, dit-il en s'adressant à
l'estafier avec le plus grand calme je
vous présente les excuses de mon soldat.
Mon ordonnance vous a pris irrévéren-
cieusement pour une votatile, il a eu
tort. Un examen plus attentif de votre
stature aurait dû le prémunir contre cette
déplorable erreur.

Puis, appelant le maître d'hôtel et dé-
signant Philippe :

— Quand monsieur que voilà,ajsuta-t-
il, aura besoin de quelque chose, ne p ' ,

_• *8* !

posez rien devant lui : placez tout sur
son dos. Il y aura plus d'avantage pour
vous à le charger qu'à le nourrir.

Philippe devint blême.

— Monsieur, dit-il en se levant, j'es-
père que cette intéressante conversation
sera reprise ailleurs. ..

— Nous la continuerons demain ma-
tin, si vous le voulez bien.

Phœbus et le policier se dirigèrent
vers un recoin de la salle, dans l'embra-
sure d'une fenêtre, et échangèrent quel-
ques mots à voix basse.

Puis ils se saluèrent.
Et Phœbus sortit.
Le lieutenant de Savignac n'avait pas

jugé utile de se mettre en frais d'esprit
bien raffiné.

Le ton de la raillerie de Landrin ne
pouvait être que continué : c'était tout
ce que valait le spadassin du ministre de
la police.

Si Philippe eût été un homme du
monde par les attaches intérieures ou
une éducation acquise, Phœbus l'aurait
certainement traité d'une toute autre
façon.

Le lendemain matin Landrin frappait
à la porte de Phœbus. *

Le brave soldat avait dormi comme
Î7n? touche; mais un des garçons L*
1 hôtellerie l'avait secoué dureme- ' .
vant la consigne recommanda ,'*tl fJ}1'

— Mon lieutenant, d^ -*« la veille,
heures I Le rendez-"" -«'">",« est sept
n'oublions pas 1 '«? s <»t pour huit:

Phœbus ', -/a Petite fête t.. .
gop i s'habilla vivement.

- adversaire s'était chargé des ar-
mes.

Il n'avait qu'à se rendre sur le terrain

choisi, les deux mains enfoneées dans
les poches de sa pelisse.

Au moment ou l'officier et le soldat
quittaient le Lion d'Or, une voiture ve-
nait d'entrer dans la cour de l'hôtel.

Un jeune homme, mince, fluet, enve-
loppé d'un manteau noir, coiffé d'un
chapeau aux larges ailes, en était des-
cendu.

Landrin croisa Finconnu.
— Tiens I dit-il, voilà un voyageur

qui a fait une traite de nuit. Pécaïré, on
dirait qu'il grelotte !

La ville d'Agen, blottie au bord de la
Garonne et adossée à un coteau abrupt,
est entourée en partie de riches et luxu-
riantes prairies ombragées de grands ar-
bres séculaires.

Pendant la belle saison, ce sont des
promenades charmantes, très fréquen-
tées par les oisifs de la ville.

En hiver, les plaines sont désertes et
on ne rencontre personne le long des je-
tins qui bordent le fleuve aux eaux li-
moneuses et rapides.

La bise de décembre soufflait, âpre et
glacée.

Phœbus et le soldat traversèrent le
pont volant qui relie le Cours du Gravier
aii hameau du Passage-d'Agen, situé sur
la rive opposée, et s'engagèrent dans le
chemin de hâlage qui suit les sinuosités
de la Garonne.

Après un quart d'heure de marche, îï,?
débouchèrent dans une petite clairière,
abritée par un escarpement couronné de
broussailles.

C'était l'endroit choisi.
Le Bélier et la Fouine attendaient.
Us étaient arrivés au rendez-vous de-

puis quelques minutes.

— Ah f dit Philippe, j'ai failli at-
tendre !

— Comme le roi Louis XIV ! répondit
Phœbus. Il est huit heures, monsieur, il
n'y a pas de temps perdu.

Ladrin soufflait à perdre haleine dans
ses doigts.

Carindol tira deux épées, assez lour-
des, d'un fourreau de toile.

— Tenez-vous à vous déshabiller, i
messieurs ? demanda-t-il.

— C'est peut-être inutile ! insinua le
colosse*

— Comme il vous plaira, dit Phœbus, !
à qui Carindol présenta les épées en |
croix. Mais on dirait que ees armes ont ;
déjà servi t

Carindol reconnut qu'elles n'étaient |
pas neuves, mais il déclara que c'étaient
les seules qu?il eût pu se procurer.

— J'ai comme une idée, se dit Lan- ;

drin, que ces épées appartiennent aux ;
ruffians et qu'ils les connaissent !

Il  alluma un chiffon de papier et
flamba les lames.

Ces préparatifs sommaires suffisaient.
Les deux adversaires tombèrent en

garde.
Le Bélier se précipita sur Phœbus qui

reçut le'choc sans rompre d'une semelle.
A un vigoureux coup droit porté en

quarte après un froissé violent, l'officier
avait riposté par une opposition suivi
d'un coup de pointe que Philippe para
trop tard.

L'épée de Phœbus glissa sur la poi-
trine ^u Séant après avoir rencontré un

corps dm- ,, , a le Gag nQtun i oh. Mirq^Ag
homme serait^l ou. °^;' , . ,

Philippe se donna, 5
U cbamp et s a*

dossa au monticule pour acculer Phœ-
bus à la rivière.

— Etes-vous touché, monsieur ? de-
manda ce dernier en souriant.

— Non ! répondit l'autre, les dents
serrées, mais je reconnais, mon lieute-
nant, que vous n'êtes pas manchot t

Le Bélier prit du fer utte seconde fois.
Il s'était convaincu qu'il avait affaire

à un rude jouteur, et il attendait main-
tenant une attaque de Phœbus.

Sur une feinte de dégagement, Phi-
lippe enveloppa l'épée de Phœbus par un
contre de tieree et se fendit à fond dans
un coup de seconde — le fameux « coup
du bélier » — mais le lieutenant fouetta
bas et, d'un coupé fulgurant, envoya au
spadassin un maître coup de pointe entre
les deux yeux.

Le Bélier poussa un hurlement.
— J'en tiens, dit-il, mais ça ne compte

pas t
— A votre aise! reprit Phœbus qui

s'était remis en garde à tout événement
— Le géant essuya d'un revers de

manche le sang qui ruisselait de sa bles-
sure et se remit à presser furieusement
Phœbus.

C'était une lutte à mort, sans merci.
Le lieutenant pressentit' un corps à

corps terrible: d'un coup d'épaule le
colosse pouvait le précipiter dans la Ga-
ronne.

Philippe, en effet, se rua sur lui, mais
Phœbus dessina un demi à droite et
une feinte de seconde, puis, trompant le
ter, revint en prime sur son adversaire
découvert qui lâcha son épée, porta ses
aeux mains à sa gorge et s'abattit lour-
dement, le cou transpercé de part en
Par' ! (A suivre.)
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ETAT-Gl¥lt DE LYON
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — François Lara-
mas, rentier, 78-ans, rue d'Algérie, 20, f. 8 h. m.
— Jean Berthet, tisseur, 55 ans, rue du Bon-Pas-

teur, 23, f. 6 h. s.

Deuxième arrondissement. — Victor Bou-
chet, dévideur, 50 ans, à l'Hôtel-Dieu, f. 6 h. s.
—Jacques Drevet, veloutier, 43ans, à l'Hôtel-Dieu,
f. 10 h. m. — Glaudius Tixier, 5 ans, à la Cha-

rité, f. 10 h. m.

Troisième arrondissement. — François Bor-
rel, 15 jours, rue Garibaldi, 155, f. 6 h. m. —
Jean Bied, 7 ans, hospice Saint-Alban, f. 8 h. m.
— Antoine Lavieilie, s. p., 45 ans, route de
Vienne, 206, f. 10 h. m. — Mathieu Boulin, culti-
vateur, 43 ans, route de Vienne, 206, f. 10 h. m.
— Eugénie Morel, 13 ans 1/2, avenue de Saxe,
239, f. 6 h. s. — Epouse Plassard, née Lécuyer,
llhgèrë, 40 ans, rue des Trois-Rois, 3, f. 4 h. s.

Quatrième arrondissement. — .lean Pinatel,
passementier, 35 ans, avenue des Tapis, 1, f. 6 h.
,n . _ Jeanne Chevalier, 13 mois, rue Saint-Au-
gustin, 6, f. 8 h. m. — Antoine Papul, doreur '
sur bois, 46 ans, grande rue de la Croix-Rousse,

80, f. 4 h. s.

Cinquième arrondissement. — Jean-Baptiste
Seyty, jardinier, 72 ans, chemin de la Demi-
Lune, 161, f. 2 h. s. — Marie Lacroix, s. p., 62
ans, rue du Juge-de-Paix, 22, f. 4 h. s.

Sixième arrondissement. — Néant.

BOURSE DE LYON
Du 7 Juillet 1891

FONDS D'ÉTA'f

3 •/» Français.. 95 10
Au porteur 91 85
Amortissable

4 1/31883
Italien 5 0/0
Espagne 4 0/0ex
Hongrie i 0/0
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62
_ i 0/0 67
_ 4 0/0 75
_ 4 0/0 80.. 97 80
— i 0/0 89.. 98 60

D. G. Ottom. s. D. 18 60
Dette égypt. un.. 490 ..
— Obhgat. priv. 467 50

Portugais 3 0/0
— 5 0/0 1889

Crédit foncier
Crédit mobilier

Crédit Lyonnais.. 796 25
Mobilier Espagnol
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris. 467 50
Banque ottomane. 565 . .
Banque P.-Autric
Société lyonnaise. 689 37
Paris-Lyon-ivlédit
Andalous
Chemins Autrich.. 635 ..
Cacéi-ès-Portugal
Lombard-Vénitien
Méridionaux
Nord de l'Espagne 300 . .
Portugais
Saragosse
Canal de Suez

Parts fondât
Canal interoc
Société f. lyonn.. 3-21 25

Nous rappelons aux Sociétés patrie
tiques, de tir, gymnastique, natation,aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisation-s de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que l'Echo de
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et daettr*
ments.

BOURSE DE PARIS
Du 7 Juillet 1891

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE ,

PREMIER DERNIER
CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

—
95 .. 3 0/o Français.... 95 07 1/2 95 15

93 92 1/2 3 0/o nouveau.... 93 95 94..
105 70 4 1/2 Fr. (1883).. 105 75 105 80

91 40 5 0/o Italien 91 52 1/2 91 5!>
71 85 4 0/o Espagn. ext. 72 .. 71 7-2 1/2
.... Hongrois 4 0/Q... 91 10 91 ..
40 90 Portugais 41 05 41 . .
.... Russe 4 0/o 80 ....

490 . . Dette Egypt. unif. . 490 . . 490 . .
4470 .. Banque fie France. 4450 .. 4440 ..
1245.. Crédit Foncier.... 1247 50 1250..

 Banq. d'esc. Paris. 472 50 473 75
790 25 Crédit Lyonnais... 796 25 800..
508 75 Banque Ottomane. 507 50 571 25

 Banque Autrich .....
.... Mobilier Espagnol . 130 . .
31 25 Panama ....

 Paris-Lyon-Méd . . . 1490
637 50 Autrichiens 638 75 638 75
235.. Lombards 235.. 235..
303 75 Saragosse 301 25
300 .. Nord Espagne 300 .. 297 50

, . . . Méridionaux 655 . .
2735 .. Suez 2740 .. 2T51 25

96 5/6 Consolidé 96 3/8 96 3/8
i- - ri - i» - - •- - --- "iTTirir m n Tiirvr i-rurriiiiiMiiiiM '

01 BEIÂIBE "I
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travail facile et rétribué de suite.— S'adres-
ser à l'Echo de Lyon, rue de la République,
no 48.

APRÈS BOURSE
Du 7 Juillet 1891

3 0/0 français . . 95 2i>
— d/25 0 ..
— d/50 0 '..

Italien 91 57
Extérieure 75 25
Hongrois 91 18
Russe 1880 98 ..

— consolidé . 97 50
Orient 73 25
Portugais il ...
Turc 19 25
Egypte uniiiéo.. 4SÎH 12

— privilég .465
Banque Ottom.. 577/5
— -M—,1

Douanes 463 75
Rio Tinto 582/5
Tharsis 157 50
Alpines 195 62
De Beers 355
Tabacs, 357 50
Panama 32 50
Chèques Lond . . 25 24

— à vue
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne
— Anist

3 0/o franc, n.. 93 60

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 7 Juillet 1891

ACTIONS

Trifail 400 ..
— 405 ..

Alpines 195

Tharsis
Lanteira 253 75
Huta-Bankowa

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. .....
Furstemberg
Pottendorf
Lots Turcs

Azow
Sélo

MARCHE DE LA WILLETTE
Du 7 Juillet 1891

Veaux. — Amenés, 540; vendus, 532; poids
moyen, 79 ; 1™ qualité, 188- ; 2" qualité, 160 ;
3e qualité, 150. — Prix extrêmes, de 130 à 806.

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 7 Juillet 1891

. I g ë.|l5 g-m|;3..S4.|2. o-
jgjofe^s: » » ° _ L.

T3" Organs. 10 3 » U I 1 2 , 11 4 » 3784

25 Trames. »»»,»» » ,? î ? i?S
67 Grèges. 6 » 1 10 7 9 >, 4. lo 8 1 Jlotf

7 Diverses » » » » » » » » : » » »
» Bobines » » » » » » » » » » • * *
» Laine.. » » » » » » » » » » » J>

142 16 3 1 27 9 10 2 11 84 16 6 10793

BALLOTS PESÉS
4. Organs. » » » 2| » » 2| » »| *| » 222
3 (Tramas. » » » » » ». » 2 t »| » 19*

71 Grèges. » » >• 3 » », » 5 45 17 1 3550
» Diverses » » » » I » » | » I » » I » » »

~78 » » « .51 » »! al 7 4o|n 1. 3906

Ballots conditionnés depuis lo l".du mois. 873
Ballots pesés depuis le \" du mois 569

MARCHÉ AUX BESTIAUX
LYQN-VAISE. — 7 Juillet 1891

Veaux. — Amenés, 440,, — Tous vendus, de 90
à 102 fr. les 100 kilos, droits d'octroi compris.

Bœufs. — Amenés, 605; vendus, 555; renvoi,
50.— Prix payés ; de 140 à 168 fr. les.100 kilos
droits, d'octroi non compris.

Marché difficile ; bonne vente à , la fin ; cours
maintenus.

La grande Pharmacie du Serpent, 32
rue Lanterne, n'a pas de succursale. L'an!
cienneté, la bonne réputation et l'immense
débit de cette maison défient toute concur-
rence. Nouveaux ot très grands rabais.

Le aérant ; R. VITRQU.

- -' i ' "'-- " *""" i^

; Imp. WALTENER ET G1*, nie Bolle-Gordière, 14. — Lyon,

i- Mii^Mn.n«iilMlilWHlil»MHMil|iBIIMiilllllWIWWWr'lllll»W>M)IIIIW«ii|IWlii !

TRIBUNAL CIVIL DE LYON
Résultats des ventes immobilières du 4 Juillet 1891
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AVOUÉS MISES PRIX AVOUÉS
DÉSIGNATION DES IMMEUBLES D'ADJUDI-

POURSUIVANTS A PRIX CATION ADJUDICATAIRES 1

_ — - — jr-—-  g

Pcillon Nue propriété d'immeuble à
Limonest.. 1.000 3.950 Peillon. g"

Masminy .. Maison boulevard de la Croix- . 1
Rousse, 86. 30.000 35.100 Magniny.

Lefaurichon. . . . Maison cours Gambetta, 66 et
place de l'Abondance, 1 120 .000 172 .500 Balloffet.

. Bernard Maison rue Dubois, 14 12.000 120.500 Guilleron.
Damour Maison rue Pilibcrt-Delorme, 2 25.000 26.500 Damour.

Id Propriété chemin de Fonta-
nières, 33 15.000 15.100 Id.

Peiron • Maison rue du Sergent-Blan-
dan, 36...-. 135.000 166.000 Peiron.

T(i Maison" rue du Sergent-Blan- §
dan, 24 , 30.000 40.700 Id.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du
8 Juillet (14)

LA Mil I BÀEBÏER
PAR

LUDOVIC JOHANNE

Landrin s'approcha de Carindol.
- Le coup est bon, n'est-ce pas, mon-

sieur ? demanda-t-il en riant ; c'est une
des tiges de la botte de Nevers, marque
Phœbus de Savignac 1

Phœbus se baissa, entr'ouvnt la re-
dingote et la chemise du géant et mit à
nu le haut d'une cotte de maille qui pro-
tégeait sa poitrine...

— .Te m'en doutais 1 fit-il, votre com-
pagnon, -monsieur, est un vulgaire misé-
rable I Je l'abandonne à vos soins fra-
ternels. S'il en réchappe, vous voudrez
bien me rappeler à son bon souvenir !

Puis, sans saluer Carindol reste, de-
bout, muet et troublé, en face du Bélier
inanimé, Phœbus tourna les talons et
reprit tranquillement, suivi de Landrin
ravi, le chemin du Liôn-à'or,

YIII

XJSL. découverte de Cayindol

Le lendemain matin, la malle-posÎ3 de
Tarbes quittait Agen et prenait la direc-
tion d'Auch.

Le froid était vif, La gelée blanche,
tombée pendant la nuit, selon l'expres-
sion des braves gens du pays, couvrait la
campagne. Le soleil de décembre mon-
tait à l'horizon, en un gros globe rou-
geâtre, à travers la buée matinale irisée
de mille feux. Des goutelettes de givre
pendaient aux brindilles des buissons en
perles éclatantes, et les arbres de la
route, semblables à cle longs squelettes
noirs, étendaient sur les fossîs, pris, de
glace, leurs maigres branches déchar-
nées.

Nos voyageurs avaient gardé leurs
places habituelles, sauf Landrin, que
Phœbus avait fait montera ses côtés. Le
voltigeur se réj ouissait de cette aubaine
et se pelotonnait frileusement dans le
fond du coupé.

Carindol était dans l'intérieur de la
diligence,

Au moment de partir, Landrin, un peu
surpris, lui avait, sans plus de façons,
demandé des nouvelles du Bélier.

— Heu ! heu I il ne va pas trop mal,
avait répondu Carindol en clignant ses
petits yeux fouine.

— Le coup était bon, n'est-ce pas?
— Oh t fameux I
— Votre digne et estimable compa-

gnon en conservera un souvenir durable,
sangdiou I

— Ah ! dame, il n'y a pas à dire, c'est
un maître coup de prime I

-j=- Vous savez, reprit Landrin en ca-
ressant sa moustache, j'ai la recette et si
le cœur, vous en dit !.'...

— Merci bien I
Et Carindol avait lestement gagné

22,. place.
Le ji1!1116 homme qui s'était -croisé, la

veille au matin, avec Landrin* accompa-
gnant Phœbus, au moment ou ceux-ci
quittaient l'hôtel du Lion-d'Or pour se
rendre sur les bords de la Garonne était
là.

Il avait paru inquiet et agité jusqu'au
retour des voltigeurs.

A l'annonce de l'heureuse issue du
duel, il s'était enfermé dans sa cham-
bre.

Germain Pilon, car c'était lui, venait
d'Orléans : il avait accompli son voyage
sans arrêt, dans l'espérance de rejoindre
le lieutenant de Savignac,avant le départ
de la malle-poste cPAgen.

Cette longue traite l'avait accablé, et il
éprouvait un absolu besoin de repos.

Quand il monta en voiture, ses traits
trahissaient encore un peu cl'énervement
et de fatigue ; mais il semblait heureux
d'un bonheur tout intime, et son regard
se fixait avec une secrète satisfaction sur
le visage de Carindol.

Ramené à l'hôtellerie dans un piteux
état, le Bélier n'avait repris connaissance
qu'à la fin de la journée.

Carindol avai't ses dispositions pour
continuer son voyage, après s'être assuré
que son compagnon, pouvait attendre à
Agen un rétablissement complet.

Le commissaire de police avait ren-
du deux visites â Philippe et avait répon-
du à l'hôtelier de toutes les dépenses né-
cessitées par le séjour prolonge du voya-
geur. Un médecin avait été prévenu. Il
devait donner des soins au blessé et ré-
clamer ses honoraires au commissariat.

. -y- Comment le trouvez-vous, docteur f
avait demandé le fonctionnaire.

-- Heu I il est mal en point, mais
enfin..,

— Est-il en danger de mort ? .
— Je ne le pense pas, mais il ne s'en .

faut guère. S'il-en réchappe, il pourra se ;
vanter de revenir de loin.

Le spadassin était resté en proie à une
fièvre intense et Carindol avait dû le !
quitter avant que le médecin fût en me-
sure de se prononcer catégoriquement !

sur le sort de son malade.
Vers le milieu du jour, la malle-poste :

arriva en vue d'Auch.
La cathédrale dressait, dans un ciel

clair et ensoleillé, ses deux tours de gra-
nit au dessus cle la cité dont les maisons
aux toits de brique, s'étageaient autour
d'une montagne escarpée.

Une distance de deux ou trois kilomè- ,
très séparait la dilligence des portes de la i
ville

La malle s'arrêta à l'angle d'un carre- I
four, au sommet d'une colline d'où la i
vue embrassait le panorama entièrement
boisé de la vallée du Gers,

Phœbus, descendit et s'engagea dans
un chemin découvert qui s'allongeait, sur
le flanc du coteau, pour disparaître, à
deux portées de fusil, sous un- bouquet
d'arbres entourant un bâtiment carré •
surmonté d'un campanile abritant une
cloche.

C'était la maison des Aulnes,, do inaine
de famille où habitait la mère de Phœ-
bus, madame de Savignac.

Le lieutenant avait donné ses instruc- 
lions à Landrin;

Le soldat descendit à son tour, à l'en-
trée des faubourgs, après avoir- recom-
mandé au postillon de laisser en' con-
signe les bagages de l'officier à la messa-
gerie de la malle-pos,e, où il était chargé

de venir les prendre le soir même où le ;
le lendemain matin.

Landrin s'engagea sur le sentier de
de hâlage et remonta la rivière dans la
direction du château d'Estorel, situé sur
le versant oriental de la montagne
d'Auch.-
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Le cocher se mit à gravir la route et
pénétra dans la ville, suivi par une ,
bande turbulente d'enfants attirés par le
tintement des grelots et les cris des pos-
tillons.

; VHôtellerie -de Gascogne où devait:
s'effectuer le relai, était située sur la,
grande place, en face des allées d'Etigny.

Au moment où la diligence pénétrait |
dans la cour, le jeune étudiant,: vaincu
parla fatigue du trajet et peut-être en
proie à une émotion contenue* inexpli-
cable pour les autres voyageurs, fut pris
d'une syncope,

Il pâlit affreusement et ses' veux, con-
vulsés, se fermèrent.

' Carindol se précipita et le saisit pour
le soutenir.
_ Tout le monde s'empressa autour du
jeune homme évanoui.

— Entr'ouvrez son manteau et donnez-
lui de lair! dit un voisin,

Carindol enleva le chapeau de Ger-
main, Upe magnifique chevelure noire,
contenue en flots pressés sur le sommet
de la tête, se déroulait sous un filet de
sole.

Il décrocha l'agrafe du. manteau et re-
cula de surprise..,.

~ Mais c'est une femme! s'écria-t-il
Et prenant dans ses bras la voyageuse

toujours évanouie, il la -porta, au mil eu
des chuchotements et des exclamations
à travers la f^ule des curieux assemble!'

dans le salon d'attente de l'hôtellerie, où-
la maltresse de poste .et les. servantes ac-
coururent aussitôt,

i Quelques instants après, >\ l'abri des
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